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La belle et le dragon
Les rendez-vous 

de la rentrée
P

our la nouvelle saison littéraire, Le Devoir convie ses lec­
teurs à des rendez-vous thématiques. Cette année, en 
plus d’une attention toujours soutenue accordée à la litté­
rature d’ici et d’ailleurs, le cahier Livres du Devoir vous offre des 

pages supplémentaires consacrées à la littérature jeunesse, à 
l’économie, aux livres pratiques ainsi qu’à la littérature policière 
et de science-fiction. Grâce à ces rendez-vous, nous pensons 
pouvoir offrir une fenêtre de lecture plus large dans ce qui est 
déjà, depuis longtemps, le plus important cahier du genre au 
Québec. Cette année encore, comme toujours, Le Devoir conti­
nue ainsi de se battre avec énergie contre l’alarmante médiocrité 
de la couverture consacrée au monde littéraire. Le cisaillement 
constant des espaces critiques voués aux livres, nous en laissons 
volontiers aux autres l’odieux de la pratique.

Pour la nouvelle saison, le cahier Livres compte sur un apport 
renouvelé de tous les journalistes de la salle de rédaction du 
Devoir et, en particulier, sur celui’de Caroline Montpetit, dédiée 
entièrement au secteur. S’ajoute à cette base journalistique soli­
de une importante brochette de collaborateurs et de chroni­
queurs venus de plusieurs horizons. On notera vite cette année, 
en plus des contributions régulières habituelles, la présence des 
écrivains Victor-Lévy Beaulieu et Stanley Péan dans nos pages.

Plus que jamais, Le Devoir engage son attention du côté des 
livres et de ceux qui en assurent l’existence. Cette attention, on 
l’aura déjà remarqué, déborde des pages thématiques du cahier 
Livres et s’inscrit de plus en plus dans l’espace quotidien du jour­
nal. Au Devoir, tout le champ culturel nous tient à cœur. Les 
livres y compris.

Jean-François Nadeau 
Directeur des pages culturelles

ODILE TREMBLAY

L
es machines à marketing s’amu­
sent à entourer certains auteurs 
d’une aura sulfureuse afin de 
vendre de la copie. Réduire Nelly 
Arcan à son passé d’escorte, par 
exemple, a fait l’affaire de bien du monde. 
Comme si les écrivains n’étaient pas des 

êtres compliqués qui ne se laissent pas rape­
tisser si facilement

À 29 ans, elle est plutôt timide et cérébrale 
et se déclare en quête d’une sorte 
de perfection inaccessible: être la 
plus belle, la plus désirable. Un 
idéal très féminin, en somme, 
qu’elle a poussé à bout, dans sa 
chair et dans sa vie.

Son premier récit Putain, a fait 
un tabac en France et au Québec.
Il y a deux ans, on a vu la blonde 
daine se démultiplier des deux cô­
tés de l’Atlantique, sur les plateaux 
de Thierry Ardisson comme de 
Christiane Charette. Son proces­
sus créateur était souvent relégué 
au second rang, derrière son pas­
sé de prostituée. La littérature de­
venait simple image en négatif de 
sa réalité. Mais le livre constituait 
pourtant un cri de désespoir et de 
rage, qui a atteint bien des lecteurs 
comme une flèche.

«/e n’ai Jamais vu de scandale dans la prosti­
tution, précise-t-elle. Ce sont les autres qui en 
voient. Le sexe n’est plus un tabou, mais une ob­
session collective. La société de consommation 
exige qu’on ne se prive de rien, pas davantage 
de l'orgasme que du reste.»

En tout cas, le succès a permis à Nelly 
Arcan, rare privilège au Québec, de vivre 
de sa plume, pas très riche, mais à l’abri. 
Assez pour pouvoir s’acheter un condo sur 
le plateau Mont-Royal. Vivre à Paris? *Non, 
j’ai trop besoin d’être entourée.» Elle évoque 
sa sauvagerie, sa difficulté à s’intégrer. Son 
groupe d’amis est à Montréal. L'inconnu 
lui fait peur.

Nelly Arcan se prépare à coscénariser Pu­
tain pour une adaptation cinématographique 
de son œuvre, en mêlant des éléments de 
son dernier livre à la trame du premier. Qui 
réalisera le film? On ITgnore encore. En jan­

vier, elle amorcera un autre livre. De plus en 
plus, l’écriture sera au centre de sa vie.

Mais comment savoir si sa gloire instanta­
née ne repose pas sur la thématique même 
de la prostitution, au centre de sçn premier 
livre? Publié une fois de plus aux Editions du 
Seuil, son second roman, Folle, qui sort chez 
nous le 25 août et en France cinq jours plus 
tard, démontrera si son nom d'écrivain s’ins­
crit dans la durée.

Nelly Arcan se dit contente de ses titres de 
livres. oDans l’Histoire, Jolie” et "putain”sont 

les deux mots qui ont marqué au fer 
rouge les femmes qui ne veulent pas 
se soumettre.»

Elle me prérise avoir tiré des le­
çons du lancement de son dernier 
livre. Sa famille avait alors beau­
coup souffert d’être montrée du 
doigt «J’avais été maladroite, mais 
je me protégerai mieux cette fois-ci, 
en tirant les entretiens du côté de la 
littérature. Peu importe ce qui existe 
ou pas. f enchevêtre le vrai et le faux 
dans mes livres en une tentative de 
vérité et de pureté.»

Folle, faisant suite à Putain, est 
l’histoire d’un amour et de sa per­
te, un chagrin du cœur dont elle 
décrit les transes avec la lucidité 
douloureuse et honnête qui la ca­
ractérise. Les autres femmes y ap­
paraissent comme des rivales qui 

empêchent l’héroïne de combler à elle seule 
tous les besoins de son homme.

«En fait, j’écris sur l'impossibilité défaire le 
deuil de ma condition d’unique et d'irrempla­
çable. La folie n'est pas loin, car la non-folie se­
rait d'accepter sa place dans le monde. Entre 
immense orgueil et immense modestie, l'écritu­
re demeure pour moi une forme très sophisti­
quée d’autoflagellation.»

À ses yeux, notre monde en est un où 
l’image prévaut sur l’être. «La femme possède 
une valeur intrinsèque par sa beauté et sa jeu­
nesse. Toute la société nous ancre ce message- 
là. Je conteste cette dictature, tout en acceptant 
de jouer son jeu. Partir en guerre n’est pas 
mon rôle. Le mien consiste à devenir miroir.»

Nelly se rappelle l’époque où ses parents 
lui demandaient d’être une poupée parfaite, 
lui reprochant tantôt un point noir, tantôt des 
cheveux mal placés. «À l’âge adulte, je suis al­

JACQUES GRENIER LE DEVOIR

Nelly Arcan

lée voir les chirurgiens plasticiens, leur de­
mandant: "Faites-moi belle.”Mais ça n’a rien 
changé à mon image de moi-même. Le regard 
critique, je le porte en moi. •

Dans Folle, elle a créé la même structure 
circulaire que dans Putain, tout en cher­
chant à resserrer son écriture, en laissant 
tomber les incantations, la répétition des 
mêmes images. Nous parlons beaucoup de 
son dragon intérieur qui la pousse à viser 
une perfection fuyante. «J’écris pour remettre 
ce dragon à distance, dit-elle, pour avoir une 
emprise sur lui. Je le mets en scène. Ce dragon 
me dénigre, me critique et essaie de me mettre 
en échec. Les gens me disent souvent: “Vous 
écrivez bien, mais parlez-nous donc de sujets 
moins noirs. " Impossible, car ma relation avec 
ce monstre se déroule en pleine noirceur.»
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«Le sexe 

n’est plus 

un tabou, 

mais une 

obsession 

collective^

Mylène G i I b e r t - D u m a s
ne tome de sa trilogie. Les dames de Beauchêne, (prix Robeit-Clkhe 2002 qui 
n énorme succès!, Mvluoe Gilbert Dumas noui fait vivre une histoire de passion, 
reur, de feu et de sam;, i lie nous transporte derrière les murs de Québec, durant 
s nui ont précédé et ceux qui ont suivi la célèbre bataille des plaines d’Âbraham.

^ TL..
■
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RENTREE LITTERAIRE
ÉVÉNEMENTS

Effeuiller l’automne
CAROLINE MONTPETIT

La lecture est un acte immobile, 
aux antipodes de l’agitation fé­
brile qui caractérise la rentrée d’au­

tomne. Et pourtant, la rouge saison, 
avec ses festivals et ses salons, mul­
tiplie les occasions d’écouter et de 
rencontrer des auteurs, de débattre 
de sujets littéraires, de tendre 
l’oreille à des tables 
rondes littéraires, d’ache­
ter des livres et d’écrire 
peut-être, d’être de ce tis­
su qui fait les livres: la vie 
des écrivains.

Pour ceux qui préfè­
rent le petit écran pour 
rester à l’écoute des ac­
tualités littéraires, il y 
aura bien sûr l’émission 
M’as-tu /«?, à Télé-Qué­
bec, qu’animeront Pierre 
Poirier et Sylvie Lussier, 
les vétérinaires de forma­
tion qui ont animé Bêtes, 
pas bêtes durant dix ans. 
Troquant donc le poil 
contre le papier, après 
avoir signé de nom­
breuses téléséries à suc­
cès dont L'Auberge du 
chien noir, 4 et demi et 
Les Aventures de Jack 
Carter, le couple a décidé 
de faire partager ses lec­
tures au grand public.

Sans grande préten­
tion littéraire, le magazi­
ne se propose de faire connaître 
des livres publiés dans tous les do­
maines, de la littérature à la crois­
sance personnelle en passant par la 
cuisine, les voyages, l'écologie et le 
jardinage. On sait déjà que les chro 
niqueurs Stéphane Archambault, 
Jocelyn Lebeau et Maryse Roberge 
y parleront respectivement de

bandes dessinées, de littérature 
pour la jeunesse et de livres d’inté­
rêt général, de la culture des bon­
sai's à l’éducation des enfants. Les 
animateurs, qui confessent, pour 
Sylvie Lussier, un penchant pour la 
science-fiction et, pour Pierre Poi­
rier, un penchant pour les polars, 
ont aussi l’intention d’y discuter des 
dessous du monde de l’édition. On 

promet aussi des repor­
tages sur le terrain.

Le temps 
des poètes

Par ailleurs, en tête de 
file de cette liste plus ou 
moins chronologique 
des événements litté­
raires qui marqueront 
l’automne, plaçons donc, 
comme un adieu qui sera 
fait à l’été, la Nuit de la 
poésie qui se tiendra à 
l’église Saint-Venant de 
Paquette, sur les hauts 
plateaux des Appalaches, 
près des frontières du 
Vermont et du New 
Hampshire, le 11 sep­
tembre, à 20h. L’événe­
ment, intitulé L’Ombre et 
la Lumière, fera entendre 
le cortège des voix de 
José Acquelin, Mathieu 
Blais, Louise Dupré, Mé- 
lanie Grenier, Pierre Mo- 
rency, Pierre Nepveu et 
Nathalie Watteyne. L’ani­

mation sera assurée par Hélène 
Deslauriers et l’accompagnement 
musical par Richard Séguin.

Plus près de nous, à Montréal, le 
Band de poètes, qui compte lui aus­
si José Acquelin dans ses rangs, 
mais cette fois à la guitare acous­
tique, avec D. Kimm à l’accordéon, 
Geneviève Letarte à la voix et aux

Du
9 septembre 

au
14 octobre, 

la Maison de 
la culture 
Ahuntsic- 

Cartierville 
présente les 
œuvres du 

poète, 
peintre et 

éditeur 
Roland 
Giguère

baromètre Quebec
Palmares des ventes 

18 au 24 août 2004

Cette semaine Renaud-Bray a vendu 19 053 titres différents
\ Polar DA VINCI CODE V D. BROWN JC Latlès 'i

2 Dictionnaire
PETIT LAROUSSE ILLUSTRÉ 2005 rthïîs
-100* anniversaire COLLECTIF Larousse 7

i Roman L'OMBRE DU VENT IP C. RUIZ ZAF0N Grasset l-i

4 Dictionnaire
MULTIDICTIONNAIRE DE LA LANGUE Æïîs
FRANÇAISE W M.-E. DE VILLERS Québec Amérique 54

- Essais Oc COLLECTIF Septentrion 7
S Sport LE TOUR DE F0GUA ET CHRONIQUES FRANÇAISES ¥ P. EOGLIA La Presse 13

1 Polar IA NUIT EST MON ROYAUME <Jt"D M. HIGGINS CLARK Albin Michel b

« Polar THE DA VINCI CODE ¥ D. BROWN Doubleday
‘J Roman ENSEMBLE, C'EST TOUT ¥ A. GAVALDA Dilettante 6

1» Psychologie GUÉRIR ¥ SERVAN-SCHREIBER Robert Laffont 71
11 Roman Qc l'HISTOIRE DE PI ¥ - Booker Prire 2002 V. MARTEL XVZ éd. 53
12 Polar CRACKING THE DA VINCI'S CODE S. COX Sterling 15
.1.1 Biographie S. HARVEY Publistar 7
H Biographie MA VIE B. CLINTON Odile Jacob '
1!, Santé IA MISE AU POINT J.JAY Santé action !54
L Polar H. COBEN Beltond b
1/ Roman MALAVITA T. BENACQUISTA Gallimard 15

J8 Spiritoalité LE POUVOIR DU MOMENT PRÉSENT ¥ E. TOUE Ariane •TV

19 Santé MÉNOPAUSE, NUTRITION ET SANTE ¥ L iamberttagacE L'Homme '
20 Roman IA PROCHAINE FOIS M. LÉW Robert LatTont ■
21. Psychologie QUI A PIQUE MON FROMAGE ? ¥ J. SPENCER Michel Lafon ü

22 Roman Qc ÉCHECS AMOUREUX ET AUTRES NIAISERIES M. SIMARD Stanké 20
23 Essais MAI DE TERRE ¥ H. REEVES Seuil 5'*

24 Polar PRIÈRES POUR LA PLUIE ¥ D.IEHANE Rivages 12

Renaud-Bray
à

Pointe-Claire
Centre Fairview

Uvras - Musique - Film* - Jeux - Papeterie- Cadeaux d’art

25 Polar U CONSPIRATION DES TÉNÈBRES ¥ T R0SZAK le cherche midi 7
25 Roman PASCALE ¥ F DelUCA Varia 52

Roman LE BIZARRE INCIDENT DU CHIEN PENDANT LA NUIT ¥ M. HADOON Robert Laffont 23

> Psycho. Qc DEMANDEZ ET VOUS RECEVREZ P. M0RENCY Transcontinental 94
79
5'
31

Fantastique Qc LES CHEVAUERS D'ÉMERAUDE, 1.1,1.2, t. 3 et t. 4 A ROBILIARD de Mortagne 26

Sport A JACQUARD Stock LO
Polar LOS ANGELES RIVER M. CONNELLY Seuil JL

32 Jeunesse IBD UNE AFFAIRE DE FUIES G. DENT Gallimard 9

33 Roman Qc l PORTAL Hurtubise HMH JL
34 Essais Qc CONTES ET COMPTES DU PROF LAUZON, t 2 L.-P LAUZON Lanctôt 11
35 leunasse HARRY POTTER ET L'ORDRE DU PHÉNIX ¥ J. K. ROWLING Gallimard 38
36 Roman IA NUIT DE L'ORACLE ¥ P AUSTER LeméK/ActesSud 21
37 Biographie MY LIFE B CLINTON Alfred A. Knopl JI
38 Jeunesse QUATRE FILEES ET UN JEAN, L 1 ¥ A. BRASHARES Gallimard U3
ü Roman MONSIEUR IBRAHIM ET LES FLEURS DU CORAN E.-E. SCHMITT Albin Michel 85
« Roman ÉCOUTE MOI ¥ M MAZZANTINI Robert latfont 5
4! Sport GUIDE DES MOUVEMENTS DE MUSCUIATION ¥ E DEIAŸIER Vigot 337

42 BD. LARGO WINCH. 1.13 - le prix de l'argent J. VAN HAMME Dupuis 10
43

1
Essais Qc BIEN COMMUN RECHERCHÉ f. DAVID Écosociété J 5

44 Psychologie CESSEZ D'ÊTRE GENTIL, SOYEZ VRAI ! ¥ T. D ANSEMB0URG L'Homme 188
45 Polir LES MORTS SOLITAIRES M. MARSHALL MichelLafon 3
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Un réseau de 25 librairies au
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SOURCE TÉLÉ-QUÉBEC
sont les animateurs de la nouvelle émission littéraire M'as-tu lu?

percussions, Guy Marchamps à la 
contrebasse, le tout avec Bernard 
Falaise aux guitares et Normand 
Guilbeaut à la contrebasse, lancera 
pour sa part la saison du Vaet-vient, 
les 2,3 et 4 septembre prochains, à 
21h. Si l’on en croit le CD promo­
tionnel du Band, les amateurs de 
poésie se laisseront glisser avec dé­
lice dans le sillon des murmures de 
cette production toute en douceur.

Mais les poètes partent et leurs 
écrits restent, et septembre ramè­
nera l’occasion de célébrer l’ami 
Roland Giguère, à qui la Maison de 
la poésie rend un hommage tout 
particulier cette année. Du 9 sep­
tembre au 14 octobre, on pourra en 
effet admirer les œuvres du poète, 
peintre, éditeur et dessinateur, dont 
les œuvres seront présentées à la 
Maison de la culture Ahuntsic-Car- 
tierville. Cette exposition sera ac­
compagnée d’un lancement spé­
cial, le 14 septembre, de la revue Li­
berté, de la lecture d’inédits et d'un 
spectacle-hommage, le 3 octobre.

La Maison de la poésie organise 
également, le 29 septembre, la lec­
ture à trois voix d’une suite de Mi­
chel Van SchendeL intitulée Le Pas­
sage et l’Envol, qui «raconte et 
contemple l’actualité du dieu Her­
mès, messager, poète, musicien pas­
seur de morts, banquier, voleur, 
meurtrier, dieu de pouvoir», à la sal­
le Claude-Gauvreau de ITJOAM.

C’est à cette époque aussi que 
s’ouvrira le Salon du livre du Sague­
nay, qui se déroulera du 29 sep­
tembre au 3 octobre, sous le thème 
Lire change le monde, au Centre des 
congrès de Jonquière.

Octobre sonne quant à lui le re­
tour du Festival international de 
poésie de Trois-Rivières, qui cé­
lèbre cette année ses 20 ans sous la 
bannière d’une citation de Catien 
Lapointe: «Il n’est de vérité que les 
battements du cœur.» Le fondateur 
de cet événement, Gaston Bellema- 
re, promet qu’on y trouvera des 
poètes des cinq continents et qu’il y 
aura une exposition, comme une 
ambassadrice du festival, à la Biblio-

Pierre Poirier et Sylvie Lussier 
sur les ondes de Telé-Québec.

thèque nationale du Québec, rue 
Saint-Denis, à Montréal, d’inédits de 
Saint-Denys-Gameau, dont des nus 
que le poète a tracés à 12,13 ou 14 
ans. Le festival se déploie du 1er au 
10 octobre, à Trois-Rivières.

Au cours du mois d’octobre, la 
bibliothèque Gabrielle-Roy retrou­
ve les séries Contextes et Di­
manches-famille, qui proposent des 
activités liées aux contes, aux récits 
et à la poésie.

Salons du livre
Du 14 au 17 octobre, le Salon du 

livre de l’Estrie reprend l’affiche, au 
Centre culturel de l’Université de 
Sherbrooke. Cette édition est pré­

cédée, du 7 septembre au 8 oc­
tobre, d’une tournée pré-Salon, 
dans les écoles primaires et secon­
daires, au cours de laquelle seront 
organisés un rallye littéraire et un 
concours d’écriture de chansons. 
L’animateur de cet événement, 
Louis «Félix» Lavoie, y incarnera 
Félix Leclerc et en profitera pour 
raconter la carrière et certains mo­
ments de vie croustillants de cette 
figure mythique.

Enfin, parce que la littérature 
mène à tout et même à table, le Sa­
lon du livre de Montréal couronne­
ra l’automne encore cette année, en 
se déployant à la Place Bonaventu- 
re, sous le thème de la gastronomie

et de l’art de vivre. Les soirées de 
studios littéraires sont attendues 
encore une fois cette année à la Pla­
ce des Arts, à partir du 10 octobre. 
Nous en connaîtrons la program- 
mation sous peu.

A noter que les soirées de contes 
Les Mardis-gras reprennent l’af­
fiche dès le 7 septembre, mais 
qu’elles ont déménagé au Café-bar 
Soho, rue Saint-Hubert, et que Les 
Mardis poétiques, théâtraux et 
contés se poursuivent au Café Sarar 
jevo, comme les soirées de poésie 
et musique Solovox, le mercredi au 
Café rutopik

Le Devoir

ARCAN
SUITE DE LA PAGE F 1

Nelly Arcan écrit à partir de 
ses propres expériences, mais en 
sélectionnant les événements et 
les émotions afin de leur donner 
un ordre. Réalité, fiction? Tout 
passe à la moulinette de sa plu­
me. Dans Folle, la narratrice, qui 
refuse la flétrissure de l’âge, dé­
cide de se suicider à l’âge de 
trente ans.

«Quand j’écris sur le suicide, il 
s’agit d’un horizon. Non pas d'un 
passage à l'acte.»

Un jour, elle laissera Nelly Ar­
can de côté, quand la nécessité 
intérieure ne la portera plus à 
l’autofiction. Ce jour-là peut-être, 
le preux chevalier qui est aussi 
présent en elle aura mis à mort 
son dragon.

FOLLE
Nelly Arcan 

Le Seuil
Paris, 2004,206 pages

Prix M. Christie
Les Éditions de la Courte Échelle et 
Québec Amérique ont été hono­
rées lors de la remise des prix du 
livre M. Christie 2003. La Boite à 
bonheur de l’auteure Chariotte Gin- 
gras et de l’illustrateur Stéphane Jo- 
risch (La Courte Échelle) a rempor­
té le «sceau d’or» dans la catégorie 
des 8-11 ans. Marie-Francine Hé­
bert a aussi mérité le «sceau d’or» 
pour son roman intitulé Le ciel tom­
be à côté, dans la catégorie 12-16 
ans. Le prix est accompagné d’une 
bourse de 7500 $. Trois autres 
livres de la maison d’édition mont­
réalaise ont obtenu le «sceau d’ar­
gent»: LAutobus colère, de Marie- 
Danielle Croteau, illustré par So­
phie Casson (0-7 ans); Une lettre 
pourNakicha, de Marthe Pelletier, 
illustré par Raphaël Sottolichio (8- 
11 ans), et Mystique, de Mylène Gil­
bert-Dumas (12-16 ans). Les prix 
du livre M. Christie récompensent 
les meilleurs livres pour la jeunesse 
publiés au cours de l’année précé­
dente. - Le Devoir

LIBRAIRIE

BONHEUR D’OCCASION
Livres d’occasion de qualité

♦ Livres d’art
et de collections

♦ Canadiana
♦ Livres anciens et rares

♦ Littérature
♦ Philosophie
♦ Sciences humaines
♦ Service de presse

Faites-nous part de vos desiderata

4487, rue De La Roche (angle Mont-Royal), Montréal

514-522-8848 1-888-522-8848
7 jours 7 soirs de lûhOO à 21h00 

bonheurdoccasion@bellnet.ca
NOUS NOUS DÉPLAÇONS PARTOUT AU QUÉBEC, 

POUR L'ACHAT DE BIBLIOTHÈQUES IMPORTANTES.

Le Quatuor 
d’Asbestos

Autour de la 
GRÈVE DE l’amiante

Un document choc qui remet en juste pers­
pective le drame des travailleurs de l’amiante, 
sujets à des conditions proches de l’esclavage.

B
US ÉDITIONS 576 pages • 39,95 S 
VARIA WWW.VARtA.COM
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EN BREF

Ouvrages 
sur la Gaspésie
Elle n’a pas bougé, la péninsule, 
depuis le temps où Cartier en 
franchissait allègrement le cap.
Et la Gaspésie, avec ses marées, 
ses ressacs et ses champs d’épi- 
lobes, isolée et superbe, stoïque 
dans la pauvreté, continue d’ins­
pirer les écrivains et les poètes. 
Deux ouvrages lui rendent hom­
mage cette année, à grand ren­
fort de photos et de textes. 
D’abord, Sylvain Rivière poursuit 
l’hommage à ses origines avec 
Pays d’enfiince et de patois, publié 
chez Lanctôt éditeur, avec des 
photographies de Ronald Label- 
le. Rivière a puisé dans le fonds 
Ronald Labelle des photogra­
phies des années 60 illustrant 
l’enfance gaspésienne, qui res­
semble d'ailleurs à la sienne, lui 
qui a poussé «en Gaspésie, à trois 
minutes du dépotoir municipal, 
entre mer et montagnes». Les 
mots qu’il y a gravés sont d’au­
tant empreints de vérité. Alain 
Parent signe quant à lui des Car­
nets de Percé, aux Éditions Les 
Heures bleues, une série de pho­
tographies qui arrivent à redé 
couvrir, de façon magistrale, avec 
une fraîche sensibilité, ce lieu 
battu par les marées et le touris­
me, malgré le regard qui y fut 
déjà posé par des millions de pas­
sants. - Le Devoir

Résidence 
à FUNEQ
C’est Pierre Senges, de la région 
Rhône-Alpes, qui sera l’écrivain en 
résidence de iUNEQ, à partir d’oc­
tobre. Le 18 novembre, la Maison 
des écrivains accueillera aussi une 
délégation d’écrivains des Flandres 
belges qui viendront présenter leurs 
œuvres. Et le 1er octobre, à l’occa­
sion de la Journée internationale 
des personnes âgées, frois écri­
vains, Marcelyne Claudais, Michel 
Fréchette et Céline Forcier, seront à 
l’Université de Montréal à partir de 
14h pour discuter de ce thème dans 
leurs œuvres. - Le Devoir

Perrot réédité
La Bibliothèque du Nouveau Mon­
de, des Presses de l’Université de 
Montréal, a publié une édition cri­
tique de Mœurs, coutumes et reli­
gion des sauvages de l’Amérique 
septentrionale, écrit par le coureur 
des bois que fut Nicolas Perrot 
Né en 1644 et mort en 1717, 
l’homme était l’un des organisa­
teurs de la réunion de Sault-Sainte- 
Marie, au cours de laquelle 14 na­
tions amérindiennes se soumirent 
à l’autorité du roi. Après avoir ser­
vi les Jésuites, il fait le commerce 
des fourrures durant 40 ans dans 
la région des Grands Lacs. L’édi­
tion critique de la BNM est signée 
Pierre Berthiaume. - Le Devoir

Liber
* « e/e vive voix » ^

Françoise Naudillon 
Entretiens avec Jean Métellus
Des maux du langage à l’art des mots
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RENTREE LITTERAIRE
ROMAN QUÉBÉCOIS

Féerie de couleurs contrastantes

Suzanne Giguère

L
a littérature, par bonheur, 
est plus grande que la réa­
lité. Sous le signe d’un 
imaginaire inépuisable, la rentrée 

littéraire romanesque de cet autom­
ne nous en met encore une fois 
plein la vue: des mentors, des théâ- 
treuses époustouflantes, des es- 
broufeurs, une fable gourmande et 
hédoniste, un huis clos ferroviaire, 
des romans drôles, curieux, poé­
tiques, baroques, émouvants, des 
narrations déguisées, des mots qui 
se nippent curieusement, une fée­
rie de couleurs contrastantes en ac­
cord avec la saison qui s’avance.

Certains romanciers arpen­
teurs d’Amérique nous emmènent 
au Mexique, au Salvador, au Pé­
rou ou au Chili. D’autres retour­
nent dans leur pays affectif: Abiti­
bi, Gaspésie ou Grand Nord cana­
dien. Après des années de silence, 
les Yves Beauchemin, Roch Car­
rier et Claude Jasmin réapparais­
sent. On remarquera les romans 
posthumes de deux grands, écri­
vains disparus cette année, Emile 
OUivier et Carol Shields.

Une rentrée qui s’annonce 
«voyageante, surprenante et peut- 
être dérangeante». Allons-y voir de 
plus près.

Les Allusifs: la maison des ro­
mans miniatures did et d’ailleurs 
propose Le Jour des corneilles de 
Jean-François Beauchemin. Du 
journaliste et écrivain Horado Cas­
tellanos Moya, dont le premier ro­
man, Le Dégoût, a été salué unani­
mement par la critique, La Mort 
d’Olga Maria, dont l’action se situe 
dans le Salvador d’après la guerre 
civile. Enfin, de la Torontoise Kerri 
Sakamoto, auteure du Champ élec­
trique, couronné par le prix littérai­
re Canada-Japon et le prix du Com­
monwealth, Cent millions de cœurs, 
une histoire d’amour et de mémoi­
re, de culpabilité et de complidté 
sur fond de guerre.

Boréal annonce De l’autre côté 
du pont de Gilles Archambault: le 
jour de son 75' anniversaire, un 
homme revient sur les événe­
ments importants de sa vie. Dans 
Scrapbook, un pavé de 400 pages, 
Nadine Bismuth décrit sur un ton 
doux-amer et drôle l’infidélité, le 
mensonge et la trahison. De l’au- 
teure de Presque rien (prix Qué­
bec-Paris), Francine d’Amour, on 
lira Le Retour d’Afrique, délire 
éthylique d’une femme sur le 
mode de l’autodérision. Tequila 
Bang Bang, de Germaine Dionne, 
parle des petites haines, des 
grandes blessures et des désirs in­
assouvis. Dans Visions volées de 
Rachel Leclerc, un homme voit 
son existence trop tranquille bou­
leversée par des rencontres qui le 
mèneront jusqu’à Prague. Dernier 
automne, de Pierre Monette, se 
veut un récit en hommage à la 
femme de sa vie. Un couple amou­
reux vole à la maladie et à la mort 
des moments de tendresse ej de 
sérénité. Enfin, La Brûlerie d’Emi­
le OUivier, roman posthume où il 
trace une géographie mythique de 
l’errance, s'annonce déjà comme 
un témoignage irremplaçable de 
la diaspora haifienne.

La Courte Echelle propose La 
Corde à danser, premier roman 
pour adultes de l’auteure de littéra­
ture jeunesse Nathalie Loignon, qui 
raconte les souvenirs d’une enfant 
témoin de la solitude de sa mère.

ARCHIVES LE DEVOIR
Un questionnement sur l’existence de Dieu est au centre 
roman d’Andrée A. Michaud, Le Pendu de Trempes.

du

L’Effet pourpre publie L’Amour 
chez les animaux de sir Robert 
Gray, recueU de fables en prose et 
en vers; Les Aventures hallucinantes 
de Gusse Oualzerre IV: le grand 
code, un roman policier humoris­
tique de Daniel Da; Comment appe­
ler et chasser l'orignal de Sylvain 
Houde, mettant en scène des terro­
ristes écologiques à Shawinigan; 
Parents et amis sont invités à y assis­
ter, le deuxième roman 
de Hervé Bouchard, l’au­
teur de Mailloux, histoires 
de novembre et de juin re­
marqué par la critique.

Chez Fides, l’ambi­
tieuse fresque roma­
nesque d’Yves Beauche­
min Charles le téméraire 
(tome 1: Un temps de 
chien) retient toute l’at­
tention. Le roman racon­
te les tribulations d’un 
sympathique casse-cou 
dans le Québec de la 
deuxième moitié du XXe 
siècle. La crise d’Oc- 
tobre 1970 est vue à tra­
vers les yeux de l’enfant 
l’adolescent découvre 
Balzac et, en nouveau Rastignac, 
entre datjs l’âge adulte en 
s’écriant «A nous deux, Montréal».

Chez Flammarion Québec, on 
espère beaucoup du Vol du corbeau, 
un livre d’Anne-Marie MacDonald.

Aux Herbes rouges, Histoires à 
ne pas dévoiler à votre mère, de Tess 
Fragoulis, porte sur le pouvoir sub­
versif de la littérature.

Chez Hurtubise HMH, on 
pourra lire Guido de Rita Amabili- 
Rivet. Le roman retrace la vie de 
son père et de sa famille à travers 
l’histoire de trois générations 
d’Italiens vivant au Québec depuis 
le début du XX' siècle.

L’Instant même, le vigoureux 
éditeur de Québec, annonce neuf 
titres, dont On ne regarde pas les 
gens comme ça, des nouvelles de 
Sylvie Massicotte peuplées d’êtres 
sans repères ni points d’ancrage 
qui avancent avec la peur de rater 
leur vie. Dans Les Cinq Saisons du 
moine, des nouvelles signées Da­
vid Dorais, on se transporte au 
Moyen Âge, où des moines judéo- 
chrétiens et gréco-latins se font 
face. L’Abitibi est au cœur du ro­
man Les Amours perdues de Pierre 
Yergeau. L’Inconnu à la voiture 
rouge, de Michel Dufour, raconte 
l’histoire d’un enfant qui se réfu­
gie dans un puits quand un nouvel

Chez Fidés, 
l’ambitieuse 

fresque 
romanesque 

d’Yves 
Beauchemin 

Charles 
le téméraire 
retient toute 
l’attention

homme entre dans la vie de sa 
mère. De l’une de nos grandes 
prosatrices, Diane-Monique Da- 
viau, auteure de l’inoubliable Ma 
mère et Gainsbourg (1999), nous li­
rons aussi Une femme s’en va.

Aux Intouchables, on jettera un 
œil sur Fidel doit mourir, un pre­
mier roman de Miguel Martinez.

Au seuil de sa 2^ année, JCL, la 
maison de Chicoutimi, propose 

pas moins de dix ro­
mans, dont Sur la piste 
de Collas de François 
Guérin, Trois nuits au 
Colibri de Daniel Boi- 
vin, qui circonscrit un 
certain milieu journalis­
tique, et La Saison des 
corbeaux de Sonia Mar- 
men, le deuxième tome 
de la série historique 
Cœur de Gaël.

Chçz Lanctôt, on at­
tend À cul nu (titre pro­
visoire) de Carmen Bo­
nifacio, le parcours 
d’une exilée chilienne au 
cours des années 1970 
dans un Montréal qui 
commence à s’ouvrir 

aux immigrants venus du Sud. 
Dans Et même le dimanche, premier 
roman de Louise Lamarre, une 
quinquagénaire est confirontée à 
ses propres démons. Sous le pseu­
donyme de Marie Raspberri, Scott 
Baisée raconte une idylle entre deux 
écrivains dans le Montréal littéraire 
de la fin des années 1980.

Du côté de Leméac, Maxime 
Mongeon, un auteur à l’écriture fré­
missante, nous revient avec Petite, 
récit d’une jeune itinérante de 17 
ans qui déambule dàns les rues de 
Montréal.

Au Marchand de feuilles, la mai­
son d’édition qui se définit comme 
le laboratoire des écrivains de de­
main, on publie le premier roman 
d’Eric Dupont, Voleurs de sucre, une 
fable gourmande et hédoniste.

Chez Québec Amérique, l’esprit

est à la fête: la maison célèbre son 
30' automne avec Lady Cartier, de 
Micheline. Lachance, dans, lequel 
elle redonne vie à George Etienne 
Cartier et à sa femme, un couple au 
destin marqué par l’engagement po­
litique et les passions, avec en arriè­
re-plan la naissance du Parlement 
canadien Dans LHommecaji, Fran­
çois Désaffiers réfléchit à la solitude, 
a la création, à la responsabilité et à 
la famille. Hélène Vachon nous en­
traîne dans un huis clos ferroviaire 
avec Singuliers voyageurs. Un ques­
tionnement sur l’existence de Dieu 
est au centre des romans d’Andrée 
A Michaud, Le Pendu de Trempes, et 
de Robert Maltais. Les Larmes 
d’Adam. D’Elizabeth Filion, rete­
nons le roman historique Le Fils de 
la légende. Enfin, on peut s’attendre 
à un roman rempli d’émotions avec 
Turkana boy, de Jean-François 
Beauchemin, qui met en scène un 
homme au crépuscule de sa vie.

À l’enseigne du Remue-Ména­
ge, des amies de longue date, 
Mona Latif-Ghattas et Louise Des­
jardins, revisitent leur enfance au 
Caire et à Noranda dans Momo et 
Loulou. Amours, chagrins et bis­
cuits refont surface...

Chez Triptyque, on revient en 
force avec L’Or des fous, de Lise 
Blouin, qui raconte le destin tra­
gique de deux enfants au sein d’une 
famille «où Tété orageux ne passe ja­
mais». Dans La Ugne gothique, le 
premier roman du poète et essayfa 
te Fulvio Cacda, MoCanadien ins­
tallé à Paris depuis une quinzaine 
d’années, le narrateur part à la re­
cherche de son frère duc ans après 
la disparition de celui-ci. François 
Chabot, dans La Mort d’un chef, 
peint un vieux chef innu qui regar­
de s’effilocher sa famille, sa mémoi­
re et ses valeurs amérindiennes. 
Alain Gagnon situe Jakob, fils de Ja­
kob dans le Montréal de l’après- 
guerre: un jeune juif rescapé d’un 
camp de la mort éprouve un senti­
ment de culpabilité à l’égard des 
siens, ^rès La Course jolie des sper­
matozoïdes (Trois), la chroniqueuse 
littéraire Dominique Lavallée trace 
avec un humour corrosif des por­
traits de femmes libérées dans un 
recueil de nouvelles au titre grin­
çant Étonnezmoi, mais pas trop! De 
la lauréate des prix Pulitzer et du 
Gouverneur général pour La Mé­
moire des pierres, un recueil de nou­
velles (posthume) de Carol Shields, 
décédée en 2003, Miracles en série, 
où la banlieue prend des allures de 
terra incognita avec les secrets et 
les non-dits de ses habitants.

Le lundi 30 août, la 14' édition du 
Festival de Trois s’achève à travers 
les mots de Cocteau, de Marie Car­
dinal, de Nazim Hikmet, de Natha­
lie Sarraute et de Claude Gauvreau. 
La directrice, Anne-Marie Alonzo, 
reprend alors le chemin de l’édition 
avec trois romans au titre évoca­
teur: Compassion d# Louise Des­
chênes, Chants pour une lune qui 
dort de Christiane Lahaie et Cyprès 
du bonheur de Nazila Sedghi,,écri­
vaine canadienne-iranienne. À no­
ter qu’une étude approfondie de 
l’œuvre d’Anne-Marie Alonzo paraît 
cet automne sous le titre Anne-Ma­
rie Alonzo ou les secrets de la 
Sphinxe .(Remue-Ménage).

Aux Editions de Trois-Pistoles, 
l’éditeur du Bas-du-Fleuve nous

Li b e r
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L 'amour du lointain
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Treize livres en dix ans. Pourquoi cette irrépressible pulsion ?
Une puissante réflexion sur l’art tout autant qu’un bilan personnel.

La trilogie des saltimbanques

rêve, dérive, dictature
Un récit hanté par l’amour et la mort 
où Sérgki Kokis fait la preuve qu’il est 
un maître conteur. L’affirmation que 
l’imaginaire vaut plus que la vie elle-
même.

Saltimbanques, 384 pages 
Kaléidoscope brisé, 348 pages 
tje magicien, 288 pages
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JACQUES CÏRKN1KR LE DEVOIR
La Brûlerie d'Émile OUivier, roman posthume, s'annonce déjà 
comme un témoignage irremplaçable de la diaspora haïtienne.

propose II fait dimanche de Nicole 
Filion, une fresque humoristique, 
ainsi que la réédition du tome 41 
des Œuvres complètes de VLB, Le 
Pays de mon père, une voyagerie au 
pays natal magnifiquement illus­
trée. Après cinq ans, Claude Jasmin 
fait un retour avec Rachel.

Inspiré des archives judiciaires 
de Montréal Vol chez Philippeaux et 
autres friponneries, de Renée Blan­
che!, est un recueil de nouvelles 
historiques qui raconte treize 
crimes et méfaits réellement surve­
nus en Nouvelle-France à la fin du 
régime français. Délicieux, assure 
l’éditeur Varia.

Chez Vents d’ouest la maison de 
Gatineau publie l’auteqre de scien­
ce-fiction québécoise Elisabeth Vo- 
narburg, qui fait une incursion dans 
Tautofiction avec unVecueil de nou­
velles, Vraies histoires fausses.

VLB éditeur publie le deuxième 
volet d’une trilogie historique de 
Mylène Gilbert-Dumas, Les Dames 
de Beauchêne, qui revient sur les 
dernières années tumultueuses de 
la Nouvelle-France. Un amour em-

poulaillé nous ramène dans le Qué­
bec du début des années 60, domi­
né par la religiosité. Voix, de Nor­
mand Corbeil, est l’histoire d’une 
rupture amoureuse et Iss Chuchote­
ments de l’espoir, de Nadine Grelet, 
le témoignage' d’iuie histoire vraie.

Du côté de XYZ, pour bien souli­
gner le dixième anniversaire d’écri­
ture de Sergio Kokis, l'éditeur offre 
aux lecteurs un coffret contenant 
Saltimbanques, Kaléidoscope brisé et 
Le Magicien. Soulignons l'arrivée de 
Roch Carrier chez l’éditeur de la 
rue Saint-Hubert avec- Les Moines 
ilans la tour, une réflexion sur la fo­
lie des grandeurs des hommes et 
sur leur instinct destructeur. De 
Jacques Gameau, Les lettres de Rus­
sie est annoncé comme un roman 
puissant et profondément touchant. 
Avec L’Engagé, Bruno Roy nous 
offre le dernier tome de sa trilogie 
consacrée à trois orphelins violen­
tés dans leur enfance. Notons aussi, 
chez le même éditeur, L’Ile de Taya- 
ra de Jean Désy, où l’auteur pour­
suit sa quête du Grand Nord.

Bonnes lectures automnales!
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Tequila bang bang
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• RENTRÉE LITTÉRAIRE •
LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE

Feuilles d’automne

ALBERT GEA REUTERS
Salman Rushdie est de retour avec Haroutt et la mer des histoires (Plon).

CHRISTIAN
DESMEULES

Si l’on jette un œil vers l'autre 
solitude, d’abord, nous atten­
dent cet automne des nouvelles 

drôles, tragiques et poétiques, 
Un peu, beaucoup, pas du tout 
(Rivages), d’Alice Munro, l’une 
des plus grandes nouvellistes ca- 
nadiennes-anglaises. Incontour­
nable. Ann-Marie MacDonald, 
auteure à succès d’Un parfum de 
cèdre, revient cet automne avec 
Le Vol du corbeau (Flammarion 
Québec). Roman policier, drame 
judiciaire, tout autant que roman 
d’amour et d’espionnage, Le Vol 
du corbeau devrait encore re­
joindre bon nombre de lecteurs. 
Un nouveau roman de Barbara 
Gowdy, Les Romantiques (Actes 
Sud), vient tout juste d’atterrir en 
librairie.

Du côté de nos voisins du Sud, 
inespéré et inattendu, un inédit 
d’Henry Miller avec Nexus 2-, va­
cances à l’étranger (Autrement). 
Troisième tome de La Crucifixion 
en rose, Nexus s’achevait sur le dé­
part de l’auteur pour l’Europe. Pa­
raissant en exclusivité mondiale 
et pour la première fois en France 
quarante ans après sa rédaction, 
Nexus 2 fait le récit de ce voyage à 
travers le Vieux Continent. Rick 
Moody, avec À la recherche du 
voile noir (L’Olivier), proposera 
un récit étonnant où il entreprend 
de dévoiler certains moments 
clés de sa propre vie. Un livre qui 
a, dit-on, prpvoqué effroi et admi­
ration aux Etats-Unis. Jim Harri­
son, pour sa part, avec De Mar­
quette à Veracruz (Christian Bour- 
gois), accouche d’une tragédie fa­
miliale inscrite sur plusieurs gé­
nérations, «où la sexualité la plus 
allègre côtoie la mort et la violence 
la plus crue».

Avec Petite visite aux cannibales 
(Gallimard), Richard Bausch se

propose quant à lui de raconter 
deux siècles d’histoire de l’Amé­
rique à travers les itinéraires en­
tremêlés de deux femmes. Ceux 
d'une jeune femme d’aujourd’hui, 
Lily, et de Mary Kingsley, explora­
trice réelle de l’Afirique de l’Ouest 
à la fin du XDÛ siècle, partie à la 
recherche des dernières tribus de 
cannibales... Un roman à la fois 
épique et intime. Le troublant Hu­
bert Selby Jr. revient avec Waiting 
Period (Flammarion). L’auteur de 
Last Exit to Brooklyn, livre-culte 
vendu à plus de deux millions 
d’exemplaires, y livre sa vision de 
l’Amérique de George W. Bush à 
travers La quête d’un candidat au 
suicide à la recherche d'une arme.

Dans La Bête qui meurt (Galli­
mard), Philip Roth nous ramène 
le héros de Professeur de désir, 
amoureux fou d’une de ses étu­
diantes, une jeune Cubaine au 
corps merveilleux qui ne partage 
pas son émoi sexuel. L’occasion 
pour Roth de pourfendre une 
fois encore l’ordre moral et Je pu­
ritanisme chronique des Etats- 
Unis. De Philip Roth, aussi, une 
série d’entretiens avec de grands 
écrivains et philosophes (comme 
Primo Levi, Isaac Bashevis Sin­
ger ou Milan Kundera), entre­
coupés d’essais littéraires, de 
correspondance, de critique. À 
surveiller en vrac: de Jamaica 
Kincaid, Mr. Potter (L’Olivier); de 
Jane Smiley, En toute bonne foi 
(Rivages); et de Matthew McIn­
tosh, Well (Le Seuil).

Sept mers et treize rivières (Bel- 
fond), de Monica Ali, jeune An­
glaise née au Bangladesh deve­
nue en moins d’un an un véri­
table phénomène littéraire, a été 
le livre-événement de l’année 
2003 en Grande-Bretagne. Fina­
liste du Man Booker Prize, ce 
premier roman que l’on dit ex­
ceptionnel relate en mode tragi- 
comique le destin d’une Bangla-

daise émigrée à Londres. Sages­
se, savoir-faire, drôle et doulou­
reux... Salman Rushdie sera aus­
si de la partie avec Haroun et la 
merdes histoires (Plon).

D’Espagne
et du Nouveau Monde
Enrique Vila-Matas, auteur dé­

bridé de Bartleby & Cie, nous 
offre cet automne Paris ne finit 
jamais (Christian Bourgois), 
dans lequel il revisite à sa maniè­
re, entre ironie et érudition, ses 
jeunes années passées à Paris. 
Du Mexicain Sergio Pitol, qui est 
sans contredit l’un des auteurs 
hispaniques les plus importants
— et par malheur encore trop 
peu traduit —, nous vient un ro­
man «déroutant et désopilant»: 
Mater la divine garce (Galli­
mard). Une plongée dans la folie 
de l’âme humaine assortie d’une 
bonne dose de picaresque, de sa­
tire morale et de récit initiatique. 
Une voix forte de la littérature 
mondiale à découvrir. Chez Anne 
Carrière, qui introduit cet autom­
ne une nouvelle collection de lit­
térature étrangère, doit paraître 
L’Homme à l'accordéon de Marcio 
Veloz Maggiolo, que l’on nous 
présente comme le plus grand 
auteur dominicain contemporain
— traduit pour la première fois 
en français.

Puis, pour fêter les 25 ans de la 
maison, et à l’initiative de Fauteur 
chilien Luis Sepülveda, les Edi­
tions Métailié publient À table!, 
un recueil de nouvelles inédites 
d’auteurs maison autour de la cui­
sine et de la gourmandise. Rosa

Montero, avec La Folle du logis 
(Métailié), nous donne pour sa 
part un livre situé entre vérité et 
fiction sur l’imagination et les 
rêves, sur les peurs et les doute? 
des écrivains et des lecteurs. A 
rapprocher de Vila-Matas sous 
plusieurs aspects.

D’un peu partout 
en Europe

Salué par Erri de Luca et Clau­
dio Magris, Le Vol de la martre, 
de Mauro Corona (Payot), a 
connu un succès considérable en 
Italie. Il s’agit du récit épuré et 
émouvant d’une terrible catas­
trophe qui dévaste un petit villa­
ge. Antonio Tabucchi est pour sa 
part très attendu avec Tristano 
meurt (Gallimard). Dans sa 
vieille maison toscane, un ancien 
héros de la résistance fasciste 
fait venir à son chevet un écri­
vain pour lui demander de trans­
crire le récit de sa vie. Pourquoi 
devient-on héros ou traître? 
Quelle est la véritable histoire 
d’une vie? D’Italie toujours, Pier 
Antonio Quarantotti Gambini, 
avec Les Régates de San Francis­
co (Du Rocher), propose un ro­
man d’apprentissage situé dans 
le Trieste des années 30.

Tableau d’un incurable malaise 
existentiel et histoire annoncée 
d’un crime passionnel, La Fille de 
Hokwerda (Gallimard), du Néer­
landais Oek De Jong, pose avec 
éclat la question de la difficulté 
d’aimer et d’être aimé. Premier ro­
man traduit en français d’un au­
teur important aux Pays-Bas. À 
découvrir.

Asie
Autre coup double de la Japo­

naise Yôko Ogawa chez Actes

Sud avec Tristes revanches, un re­
cueil de nouvelles, et un long ré­
cit intitulé La Petite Prière hexago­
nale, où la méticulosité froide et 
étrange d’Ogawa semble être 
une fois encore au rendez-vous. 
En attendant le soleil (Belfond), 
d’Hitonari Tsuji, attire également 
l’attention. Un dealer, enfant d’Hi­
roshima, une scripte et son sosie, 
actrice chinoise d’avant-guerre, 
un voeux réalisateur qui cherche 
désespérément à faire le raccord 
entre ses souvenirs et le présent 
le passé submerge ces person­
nages écartelés entre le devoir 
de mémoire et le désir d’oublier. 
Poète, romancier, chanteur de 
rock et cinéaste, et déjà connu 
des lecteurs francophones pour 
Le Bouddha blanc, récompensé 
par le prix Femina en 1999, Hito- 
nari Tsuji est considéré dans son 
pays comme l’un des chefs de file 
de la nouvelle génération d’écri­
vains japonais. Dans la veine des 
deux Ryû et Haruki Murakami.

Gadis Pantai, la fille du rivage 
(Gallimard), de l’écrivaine indo­
nésienne Ananta Toer Pramoe- 
dya, se présente comme l’histoi­
re d’une vie volée, celle d’une 
jeune fille de quatorze ans offer­
te en mariage, usée puis répu­
diée. Une évocation de la société 
indonésienne du temps de la 
présence coloniale hollandaise, 
ainsi qu’une interrogation sen­
sible sur la place de la femme 
dans l’Islam.
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RENTREE LITTERAIRE
LITTÉRATURE FRANÇAISE

Treize lectures pour une saison
GUY LAIN E 

MASSOUTRE

Dans le domaine littéraire fran­
çais, la rentrée du roman im­
pressionne: 440 titres, en plus des 

221 romans étrangers et de 64 es­
sais et récits. D’abord, des noms. 
Familiers: Ceccaty, Kourouma — 
un texte posthume —, Volodine, 
Fleischer et Rolin (Le Seuil); Du- 
teurtre, Laclavetine, Nimier, Pen- 
nac et Delay (Gallimard) ; Com- 
bescot et Lambron (Grasset); Pu­
jade-Renaud et Bachau (Actes 
Sud); Noguez, Gallo, Bon, Chap- 
sal et Combaz (Fayard); Pontalis 
(Mercure de France); Besson 
Üulliard); Dutour (Hon); Joncour 
(Flammarion). Des tirages en­
viables? Clavel, Werber et No- 
thomb (Albin Michel).

D’autres, on les a déjà repérés, 
smon appréciés: Nicolas Fargues 
(P.O.L.); Laurent Gaudé (Actes 
Sud); Régis Jauffret, Jean-Louis 
Magnan, Chloé Delaume ou Pier­
re Senges (Verticales); Marie 
Despleschin (Estuaire); Paul 
Fournel (Joëlle Losfeld); Laurent 
Joffrin (Laffont); Henri Raczy- 
mow (Melville) ; Renaud Camus 
(P.O.L.); Christian Gailly ou

Jacques Serena (Minuit); André 
Bucher (Sabine Wespieser); 
Noëlle Châtelet (Seuil). Os sont 
nombreux à vivre du journalisme 
ou de l’édition. A. Veinstein (Gras­
set) ou J.-R Dubois (L’Olivier), M. 
MérU (Albin Michel) ou H. Mar­
san (Mercure de France), E. 
Reinhardt (Stock) ou J. Garcin 
(Gallimard), entre autres.

Une effervescence 
constante

Peu de femmes jouissent d’une 
notoriété stable. Les sulfureuses 
passent la barre de l’anonymat 
mieux que les autres: la Québé­
coise Nelly Arcan (Le Seuil), Vir­
ginie Despentes (Grasset) et 
Christine Angot (Stock) sont at­
tendues avec un intérêt jaloux.

Sans l’aura qui décervelle, 
d’autres agitent moins de re­
mous: Catherine Guillebaud (un 
drame familial, au Seuil); Gisèle 
Bienne (Climats), Karine Reysset 
(Le Rouergue), Diane Meur (Sa­
bine Wespieser) ; Patricia Rezni- 
kov (Mercure de France), Evely­
ne Lever (Fayard). Hélène Duf- 
fau (Gallimard), Claire Castillon 
(Fayard) et Sibylle Grimbert 
(Stock) écrivent l’enfance. Natha-
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Virginie Despentes

lie Rheims raconte Balthus 
(Fayard_Léo Scheer).

Lectrices, à vos marques (vos 
marque-pages, bien sûr). Anne 
Weber (Le Seuil), Martine Le Coz 
(Albin Michel), Dominique Mai- 
nard (Joëlle Losfeld), Béatrice 
Leca (Melville), Sophie Jabès (JC 
Lattès), Virginie Reisz (La Marti- 
nière), Isabelle Jarry (Stock), Ka­
rine Reysset (Le Rouergue) voient 
arriver des toutes premières: Isa­
belle Condou (Plon), Caroline 
Sers (Buchet-Chastel), Isabelle 
Desesquelles (Privât), Isabelle 
Spaak (Ed. des Equateurs), Sibyl­
le de Bollardière (Ramsay), Marti­
ne Dassault (Le Rocher) , Cécile 
Ladjali (Actes Sud), Astrid d’Ozan 
(La Table ronde). Il y aura 121 
premiers romans, tentant de ju­
meler chance et nécessité.

Classiques pour tous? Colette, 
chez Textuel; ses lettres et des­
sins, chez Phébus; les lettres de 
Zola à Jeanne Rozerot (Galli­
mard); Francis Carco (Bouquins); 
1600 pages d’Artaud chez Quarto, 
de Gallimard.

À chaque fait vécu 
sa langue

Quels auteurs apprécier? Ceux 
qui se penchent sur l’adolescence 
et la mort (M. Butel, Melville) ou 
la révolte (Ph. Jaenada, Grasset); 
la paranoïa (F.-X. Mdlia, Galli­
mard) ou le délire 0 -E Carminati, 
JC Lattès) et ceux qui les soignent 
(Winckler, RO.L); amour, sexe ou 
éros 0- Bouissoux, L’Olivier; M.-R 
Losfeld, Le Rocher, Y. Moix, Gras­
set; J. Henric, Stock)? Ou ceux qui 
cherchent un exutoire aux mau­
vaises relations de travail (C. Du- 
fossé, Denoël; L Roubaudi, Le Di­
lettante; G. Croussy, De Fallois)?

Le monde trouve toujours de 
l’écho à Paris. Les événements en 
Irak (B. Gros, Fayard; J.-M. Al­
bert, Le Rocher), au Rwanda (Y. 
De Wolf-Clément, Le Cri), en Haïti 
(L. Trouillot et LSouillot, Actes 
Sud) ou en Ouganda (M. Durin- 
Valois, JC Lattès) côtoient ceux de 
Serbie (M. Audebert, Büchet- 
Chastel); chez cet éditeur, l’Es­
pagne revient aussi (M. Deambro- 
sis). Le Sénégal se lit chez A Sow 
Fall (Le Rocher).

Parfois, le sujet est pris dans
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l’actualité (Le Voile brûlé, V. Can- 
das, Flammarion); la canicule fait 
aussi l’affaire (L’Homme de sep­
tembre, F. Dannemark, Estuaire)! 
On trouvera des points de vue de 
société (L'Agent dormant, F. Plis- 
kin, Flammarion ou L’Hacienda, 
J.-H. Caillot, L’Olivier). Les per­
sonnages publics ou célèbres ins­
pirent sans faillir: Golda Meir (S. 
Nassib, Laffont), Léonard de Vin­
ci (C. Combaz), Martha Freud 
(N. Rosen, JC Lattès), Jean Se- 
berg (A, Absire, Fayard), Des­
cartes et Galilée (R. Cassaigne, 
Denoël), Byron (P. Poivre D’Ar- 
vor, Albin Michel), Dickens (J--R 
Ohl, Gallimard).

Les salons littéraires ont la 
cote, de Drieu La Rochelle à Sel­
lers, dans Les Immeubles Walter 
(S. Denis, Fayard), Chez les Con­
court (M. Benoît-Jeannin, Le 
Cri); parfois, c’est l’inverse: lisez 
L’Embaumeur de Dominique No­
guez ou le pamphlet de C. Arno- 
thy chez Fayard. Marie Nimier 
livre un portrait de son père, 
l’écrivain; Noëlle Châtelet, de sa

mère, une personne lucide et dé­
cidée. Le centenaire de naissance 
de Rimbaud ne passera pas in­
aperçu: d’un essaim de publica­
tions, notons ce qui vise à sur­
prendre: Les Jours fragiles de Phi­
lippe Besson, journal fictif d’Isa­
belle Rimbaud, et Terrine Rim­
baud de Franz Bartelt (Estuaire), 
où il est question de poésie, de 
charcuterie et de folie.

Traits saillants
Certains titres captent l’atten­

tion. Jolis: Un poisson hors de l'eau 
(B. Comment, Le Seuil), Le Caba­
ret des oiseaux (A. Bucher), Aux 
bords des forêts (B. Leca). Para­
doxaux: Anges cannibales (J.-C. 
Derey, Le Rocher) et Le Cantique 
des cannibales (Fl. Couao Zotti, Le 
Serpent à plumes). Rares: Ce soir 
on dîne chez Pétrone (P. Combes- 
cot) ou Daewoo (F. Bon), nouvel 
avatar de l’ancien monde ouvrier. 
À clés: Dansant disparaissant (B. 
Desportes, Fayard) ou Le Cygne 
invisible (H. Raczymow).

Il arrive qu’un sujet classique

JACQUES GRENIER I E DEVOIR

apparaisse neuf: Le Vent dans la 
maison de F. Emmanuel (Stock) 
revient au passage de l’amour à la 
folie. Ou qu’il vous donne des fris­
sons, comme Poétique de l'égor- 
geur de P. Ségur (Buchet/Chas- 
tel). On n’a pas fini de raconter la 
guerre: J. Vautrin et R Roch, chez 
Laffont; G. Cahen, chez Balland; 
B. Clavel et F. Cathala, chez Albin 
Michel; I. Condou et G. Bienne, 
chez Plon; Y. Fourcher, au 
Cherche Midi; A. Stanké et D. 
Bernier, à L’Archipel: la matière 
est omniprésente.

Science-fiction ou rêve, un ro­
man peut adopter un ton non 
réaliste. C’est le cas de La Vie 
exemplaire de Bilal l'Avertisseur 
(J.L. Maunoury, Laffont), de 
Mammifères, planisphères (B. 
Raynaud, Melville), des Souf­
fleurs (C. I^djali, Actes Sud), de 
La Cinquième Porte (M. Bres- 
sant, De Fallois), d'Orkhidos (S. 
Héaume, Zulma). Ou encore, le 
personnage est complètement 
fictif, dans Quartier général de 
M. Crépu (Grasset).
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D’AFFAIRES:
MODE DEVIE-

BRANCHÉ
SUR

CQFD

Nouveauté

Pulvérisez le* écart* 
et batte/ de* record*

Ken Hlaneluird

ET GÉRER. 
LES PLAINTES

DE HARCÈLEMENT 
AU TRAVAIL

Appliqués au marketing, les plus récents 
progrès des neurosciences ouvrent des 
voies inédites pour antitiper les 
comportements des consommateurs.
Gerald Zaltman • 307 p. • 44,95$

La.
F a • « • I• Mfckaad

COURSE

Au travail, en affaires, autour d'une 
table, au golf... Découvrez les trucs 
d'une pro pour multiplier vos 
contacts en toute occasion.
Lise Cardinal avec Roxane Duhamel 
•264 p.‘26,95$

MAumj* GrAnwtti

L E 
POINT 

DE
BASCULE

! Comment faire mneÆramét é iff et met 
tftwt é* trPmfetllei chine»

Cette allégorie cosignée 
Ken Blanchard (Le manager minute) 
présente la méthode CQFD, un outil 
original pour régler les problèmes de 
performance en entreprise.
Ken Blanchard, Jim et
Dana Robinson • 150 p. • 22,95 $

Contrez le harcèlement sexuel et 
psychologique : élaborez une 
politique interne et réagissez 
adéquatement avant ou après le 
dépôt d'une plainte 
GAIHST» 169 p.-24,95$

FOUSROI:r*~
H 
POUR- 

MIEUX
NEGOCIER-

les cadres talentueux gravissent les 
échelons, et vite! Voyez comment et 
pourquoi dans cet essai percutant sur 
la course à la performance.
Pascale Michaud • 229 p. • 29,95 $

Contrairement à ce que tout le monde 
cto*, on peut provoquer une tendance 
même avec de tout petits moyens.
Malcolm Gladwell • 256 p. • 26,95 $

Du haut de son fauteuil de PDG, 
Rémi Tremblay dénonce la tyrannie 
des actionnaires. Un livre essentiel 
sur l'exercice du pouvoir.
Rémi Tremblay avec Dane Bérard
• 118 p.-24,95$

En vente dans toutes tes bonnes librairies

Présentez efficacement les bons 
arguments, trouvez une solution 
gagnant-gagnant, et obtenez (enfin) 
ce que vous voulez
Alain Samson • 241 p. ■ 24,95 $

Les Éditions Ê( 
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• RENTREE LITTERAIRE •
POÉSIE QUÉBÉCOISE

La ligne floue 
et continue du poème

DAVID CANTIN

/''V uel est l’état de santé de la 
poésie québécoise en 2004? 

Est-ce qu’il faut vraiment craindre 
le pire dans un avenir proche ou 
lointain? Voilà une question plu­
tôt délicate à poser. On attend, 
bien sûr, une réponse éventuel­
le. Chez la plupart des éditeurs 
cet automne, on semble être 
plus prudent qu’à l’habitude. Il y 
a certes de la place pour de nou­
veaux venus, mais une certaine 
tradition a aussi son mot à dire. 
En ce qui concerne la quantité 
de recueils à paraître, on s’aper­
çoit que les chiffres sont plus 
modestes dans l’ensemble. Par 
contre, il est certain que la poé­
sie demeure une parole essen­
tielle à suivre.

Une rentrée mironnienne
Il y a longtemps que L’Hexago­

ne n’avait offert un tel program­
me pour la rentrée. Tout d’abord, 
Marie-Andrée Beaudet et Pierre 
Nepveu ont rassemblé et annoté 
un large ensemble des écrits en 
prose de Gaston Miron. Ce livre 
regroupe donc les essais que le 
poète avait joints à certaines édi­
tions de L’Homme rapaillé, ainsi 
que des articles parus dans des 
revues aujourd’hui introuvables, 
des conférences restées inédites, 
des discours de réception, des 
préfaces et des hommages of­
ferts à des amis, des interven­
tions politiques, de même que 
des prospectus d’éditeur.

Ces proses de circonstances, 
regroupées sous le titre Un long 
chemin suivi d’autres proses 
(1953-1996), deviendront sans 
doute un ensemble complémen­
taire incontournable dans l’œuvre 
de cette figure marquante de la 
poésie québécoise.

On publie également un re­
cueil posthume de Roland Gi- 
guère, écrit entre 1988 et 2003, 
qui traite d’amour, d’amitiés et 
d’une certaine célébration de 
l’art poétique. Il n’est pas inutile 
de préciser que Cœur par cœur 
voit enfin le jour grâce au travail 
admirable de Ja compagne de 
l’auteur de L’Âge de la parole, 
Marthe Gonneville.

Il faut aussi souligner la paru­
tion d’une nouvelle rétrospective 
de Paul-Marie Lapointe qui com-

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Gaston Miron

plète Le Réel absolu (1948-1965), 
de même que la somme impo­
sante d’écRiturEs (1980).

Toujours chez les poètes fon­
dateurs de L’Hexagone, Michel 
van Schendel publie L’Œil allu­
mé. Contes de la colère triste où 
il est possible de découvrir «le 
dire de telle sorte que le sentiment 
de l’insupportable et la force avec 
laquelle il est ressenti soient réelle­
ment produits et signifiés». Un tra­
jet qui sous-entend «la possibilité 
d’une autre respiration».

Toujours à L’Hexagone, Da­
nielle Fournier et Nathalie Ste­
phens traitent de nouveau de la 
«revendication d’un corps chan­
geant» tout comme de cette «vio­
lence feutrée, sourde, qui n’éclate 
jamais». Du même coup, on pro­
met également des recueils in­
édits de la part de Fernand Du- 
repos (Mourir m'arrive), de 
Thierry Dimanche (d ceux qui 
sont dans la tribulation), ainsi 
qu’une réédition du Rue Pétrole- 
Océan (Les Intouchables, 1998) 
de Tony Tremblay. Encore une 
fois, Ollivier Dyens combine le 
plaisir esthétique et la réflexion 
intellectuelle à travers ses Navi­
gations technologiques.

Une nouvelle génération
Au Éditions du Noroît, on 

mentionne d’abord une nouvelle 
anthologie de Denise Desautels 
dans la collection «Ovale». De 
plus, il faudra suivre de nouveau 
les voix authentiques de Ber­

trand Laverdure (Rires), de Na­
dine Ltaif (Le Rire de l'eau), de 
même qu’Àa seuil de l’inespé- 
rable, qui fait suite aux Poèmes 
de veille de Jean Royer. Aussi au 
programme, Monique Deland et 
Martin Thibault poursuivent un 
trajet amorcé depuis quelque 
temps. On finira, par la suite, 
avec des traductions d’Hôtel 
Montréal de Ken Norris (par 
Pierre Desruisseaux), de Défini­
tions Mayas de Mercedes Roffe 
(par Nelly Roffe) et des 
Semences, syllabes de Bahman 
Sadhigi.

Chez Triptyque, Ni le jour ni 
la nuit, de Luc LaRochelle, re­
vient sim le motif de l’échec com­
me l’un des principaux enjeux de 
l’écriture. Une première tentati­
ve pour l’auteur de l’excellent 
Ada regardait vers nulle part 
(Les Herbes rouges, 2000) en 
poésie. Après L’Attachement en 
1999, Jean-Philippe Dupuis pro­
pose Table de nuit, où il est ques­
tion des souvenirs de l’enfance 
comme de l’adolescence à tra­
vers certaines rencontres aussi 
brèves que significatives: «laisser 
tranquilles ces ouvertures / re­
mettre sous l’eau de nuit / les 
images manipulées / comme en 
bordure de la route / le corps d’un 
roselin / une goutte de sang à la 
pointe du b,ec». Du côté des tra­
ductions, Élizabeth Robert pro­
pose de découvrir La Bête mys­
tique de Stephen Morrissey, où 
la confidence intime mène au 
voyage de l’ombre vers la lumiè­
re, de la douleur physique vers la 
connaissance de soi. Aux Écrits 
des Forges, une dizaine de re­
cueils sont à prévoir jusqu’à l’hi­
ver. On retient principalement 
Tout bas très fort de Geneviève 
Letarte, Présence de la terre de la 
directrice de la revye Osiris, An­
drea Moorhead, Ame sauvage 
d’Angéline Nepveu, Le soir qui 
penche de Guy Maufette, ainsi 
que Femme Amérique d’Anthony 
Phelps. La 20e édition du Festi­
val international de la poésie à 
Trois-Rivières se tiendra, cette 
année, du 1er au 10 octobre.

Depuis quelques années, une 
nouvelle génération de poètes 
très prometteurs relance d’une 
certaine manière l’histoire des
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Information at inscriptions
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info.fqll@loisirquebec.qc.ca 
www.loisirquebec.qc.ca/fqll

Soirée ■ Je vous entends écrire »
Mardi 28 septembre 2004 à 19 h - RSVP 

Au livres-cafés LUBU - Lecture de textes des 
membres - Concours amical de dictée

ATELIERS pour lire, dire et écrire - Session automne 2004
MONTRÉAt - LANAUDIÊRE

Québec
, J L'Institut Canadien! 
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mmm
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Montérégie

REVUE

La formation « tout au long de ta vie ». 
par son votet économique, éducatif 
et culturel touche l'ensemble 
de l'édifice social. Par-deli les 
nécessaires et constantes adaptations 
des connaissances, ette doit toujours 
viser le développement global 
et des personnes et des sociétés.
C'est donc l'un des défis majeurs 
du Québec actuel de continuer 
ft promouvoir, en dépit du contexte 
de désengagement de l'État 
et de ( entreprise sur une question 
pourtant si stratégique, un projet 
original et novateur de formation 
ft la citoyenneté
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ÉDITORIAL
ESSAIS ET ANALYSES
Ttàviiil et formation : une difficile aliiattc*
GUY BOURGEAULT

l'autonomie ouvrière
MARIE NICOLE LHEUREUX 

(.'avenir de la démocratie industrielle 
JEAN CHAREST

La formation profeooionnelie deft jeunes : 
des modèles et des retultats different*
LAURIER CARON

Communauté! virtuelles de praticien! : 
nouveaux rapports aux savoirs dans l'entreprise
DIANE-GABRIELLE TREMBLAY

Lu formation economique : une priorité 
pour le Fonds île soliduiitc tie la FTQ
MICHEL BLONWN et JEAN SYLVESTRE

Fondauion : une approche globale
d'intervention
SUZANNE LA FERRIÈRE

formation continue en milieu cotninunautaire
CLAUOIE SOUR 

Travailler par intermittence : 
un rapport singulier 11 la formation 
BRIGITTE VOYER

bn entrepose, quel sera le acénario 
de développement?
LUCIE GAGNON. PIERRE D0RAY 
el PAUL BÉLANGER

La loi du I % rit-elle toujours pertinente? 
COLETTE BERNIER

Formation douce cl ingénierie sociale, 
une combinaison gagnante... pour qui >
MARTIN FRAPPIER

Formation ptofcssionnelle 
et économie de la connaissance : 
quelques dimension* oubliées
MEHRAN EBRAHIMI

POÉSIE ET FICTION
Rue Ballu
SERGE PROVENCHER 

Sut un banc 
JULIE TURCONI

Penseurs de rêve. . sans lendemain et Rèvenc 
YVES PATRICK AUGUSTIN

l'amour eu théorie
JACQUES FOURNIER

fa vie vaine
HÉLÈNE LÉPINE 

Adeline, aux pied* nus 
MAOLEN HAMEL

TÉMOIGNAGE
Maintenir la ferveur et 
laÎMCt les décision» ouverte»
PIERRE DANSEREAU 

DOCUMENT
Le* supercherie» rhétorique» 
de l'économie politique 
JEAN-WILLIAM LAPlERRE

DANS LA POCHE

Les grandes lignes de la rentrée 
en petits formats

JOHANNE JARRY

Dès septembre, on trouvera sur 
les tablettes des librairies Les 
dimanches sont mortels («Boréal 

compact»), premier roman remar­
qué de Frandne D’Amour, qui révè 
lait le lien trouble de la narratrice à 
son père alcoolique. Tout aussi re­
marqué pour son étrangeté et la sin­
gularité de son style, le roman Le 
Cercle de Clara («BQ»), de Martine 
Desjardins, met en scène la relation 
entre une jeune femme excentrique 
et un professeur âgé et réputé. A 
lire aussi. Mémoires intimes de 
Louis Fréchette, un livre qui ras­
semble des extraits de journaux et 
de textes parus dans les revues de 
l’époque, choisis par Georges 
Klinck et Luc Lacourcière.

On revisitera la Crise d’octobre 
dans le roman Les Olives noires 
(«Typo») de Danielle Dubé, alors 
qu’en 1970, un couple de Québé­
cois s’effrite sur une plage d’Es­
pagne, dans l’ombre de Franco. Si­
gnalons que «Typo», collection 
fondée par Alain Horic et Gaston 
Miron, célèbre cette année son 
vingtième anniversaire.

Au Éditions du Dernier Havre, 
on réédite patiemment, avec soins, 
l’œuvre de Yves Thériault 

Dans la collection «Babel», on 
retrouve l’univers décalé de la Ja­
ponaise Yôko Ogawa avec Parfum 
de glace, roman où la narratrice 
réalise, après le suicide de son 
ami, que celui-ci lui était inconnu. 
Quelques phrases insérées dans 
un texte de présentation font qu’on 
attend avec curiosité le roman 
Dieu était sur le mur («L’Aube»), 
de l’Irlandaise Breda M. Spaight, 
auteure qui semble avoir une voix 
bien à elle. On pourra découvrir la 
prose d’Helene Hanff avec La Du­
chesse de Bloomsbury («Petite bi­
bliothèque Payot»). Dans la même 
collection, on attend impatiem­
ment Poétique de la ville, premier 
livre de Pierre Sansot enfin remis 
sur les tablettes grâce à cette édi­
tion de poche, ainsi qu’un livre ab­
solument singulier (et très atten­
du) : Rêver sous le IIP Reich de 
Charlotte Beradt De 1933 à 1939, 
l’auteure a recueilli 300 rêves de 
femmes et d’hommes pour voir 
comment ce mouvement totalitai­
re agissait sur leur psychisme.

Les fans de Jim Harrison vou­
dront lire£M marge («10/18»), 
livre où l’écrivain revient sur les 
moments forts de sa vie. On dé­
couvrira dans Dispersés par le vent 
(«10/18»), un roman intense de 
Richard Flanagan, l’histoire d’exi­
lés Slovènes qui espèrent trouver, 
pour eux et leur fille, une meilleu­
re vie dans ce nouveau monde 
qu’est la Tasmanie. Et côté polars, 
on attend deux textes inédits de

Francine D’Amour

l’auteur anglais John Harvey: 
Now’s the Time et Derniers sacre­
ments («Rivages/noir»).

En octobre, dans Une saison de 
machettes («Points»), le journaliste 
et écrivain français Jean Hatzfeld 
poursuit la quête amor­
cée dans son livre Dans 
le nu de la vie, où'd a re­
cueilli les souvenirs des 
Tutsis rescapés du gé­
nocide. Plusieurs lec­
teurs de ces récits se 
sont demandé comment 
les Hutus avaient pu 
agir ainsi. Neuf ans plus 
tard, Hatzfeld espère 
trouver réponse auprès 
de dix Hutus emprison­
nés dans un pénitencier 
près de Nyamata; cela 
donne Une saison de 
machettes («Points»).

Côté polars, 
récrivain 

suédois Ake 

Edwardson, 
dont on 

compare la 

noirceur

REUTERS
J. M. Coetzee, Prix Nobel de 
littérature.

L’amour en nous
D’où vient l’amour en 

nous? Camille Laurens 
explore la question dans 
L’Amour, roman («Fo­
lio»). Il est aussi ques­
tion d’amour dans Une 
adoration («Babel»), de 
Nancy Huston, procès roma­
nesque déclenché par la. mort d’un 
homme qu’une femme a aimé in­
conditionnellement. Autres titres à 
signaler: Bienvenue au club («Fo­
lio»), où Jonathan Coe, qui a écrit 
Testament à l’anglaise, livre une 
chronique de la vie d’un groupe 
d’adolescents idéalistes.anglais 
entre les années 1973 et 1979. 
Quant aux inconditionnels de Phili- 
pe Delerm, ils retrouveront celui-ci 
avec Le Buveur de temps («Folio»),

Polars en poche
Côté polars, l’écrivain suédois 

Ake Edwardson, dont on compare 
la noirceur désespérée à celle de 
James Ellroy, fait beaucoup parler 
de lui. On l’espère avec deux 
titres: Danse avec l’ange et Un cri si 
lointain («10/18»). Dans la même 
collection, un autre doublé avec 
deux livres de l’écrivain coréen 
Hwang Son-Yong: La Route de 
Sampo, un recueil de nouvelles qui 
privilégie «une esthétique du réel», 
et Monsieur Han, un roman sur la 
guerre qui a déchiré le pays et for­
cé plusieurs à l’exil.

On attend Des nouvelles de la 
maison bleue («Babel»), un roman 
onirique de la Néerlandaise Hella 
S. Haasse où, au seuil de la vieilles­
se, deux sœurs se retrouvent pour 
passer des vacances dans leur 
maison natale. Une parution à sou-

désespérée 

à celle de 

James Ellroy, 
fait

beaucoup 

parler de lui

A lire cet automne
chez TROIS

Louise Deschènes
COMPASSION
roman

Jean Jonassaint
DE JONASSAINT 

AVEC AMOUR
poésie

Maryse Pellerin
LA NUIT TORTUE
théâtre ^ L

Nazila Sedghi
CYPRÈS DU BONHEUR

Christiane Lahaie
CHANTS POUR UNE LUNE 
QUI DORT
récit

Francine Allard
AMBROISE, BRIC-À-BRAC

jeunesse

4882, Cherrier, Laval (Québec) H7T 2Y9 
Tél. : (450) 978-5245 Téléc. : (450) 978-0899

SOURCE BOREAL

ligner: le livre Poèmes («Ri­
vages/Poche») , qui réunit l’en­
semble de la collection des frag­
ments de Sappho. Et enfin, on 
pourra lire, de l’écrivain japonais 
Hitonari Tsuji, Prix Femina étran­

ger pour Le Bouddha 
blanc, le roman Objectif 
(«10/18»), qui raconte 
l’histoire d’unç narratri­
ce timide qui s’ouvre au 
monde grâce à un appa­
reil photographique.

En novembre, la scè­
ne principale sera celle- 
ci: un homme et un ado­
lescent chargent un ca­
mion de moutons pour 
aller les vendre de 
l’autre côté du col. C’est 
leur premier voyage en­
semble. Un voyage que 
la neige pourrait rendre 
difficile; c’est ce que 
l’homme redoute. Alors, 
pour combattre la peur, 
ils parlent... Ainsi com­
mence La Beauté des 
loutres («Points») d’Hu­
bert Mingarelli.

«Etude de mœurs tout 
autant que chronique in­

timiste, on peut avancer que One 
Man Show parle sans détour de la 
lâcheté de la plupart des hommes 
envers les femmes et la vie.» Si le su­
jet pique votre curiosité, il s’agit 
d’un roman de Nicolas Fargues, 
disponible en «Folio». On pourrait 
faire suivre avec Le Nombril 
(«Typo»), un roman de Gilbert La­
rocque à partir duquel Victor-Lévy 
Beaulieu observe: «Pas d’évasion 
chez Larocque, que la plaie sociale 
mise à nu, enfermée toute entière 
dans l’espace pollué de Montréal.»

Parmi les essais attendus, rete­
nons Du trop de réalité («Folio es­
sais») d’Annie Le Brun et Histoire 
de l’Amérique française («Typo») de 
Johnny Montbarbut Du Plessis. 
Côté polars. Lumière morte («Points 
policier») de Michael Connelly, ro­
man dont les dernières pages (prè 
voyait l’éditeur) allaient «bouleverser 
tous les fans de l’ex-inspecteur des Ho­
micides», le très aimé Harry Bosch. 
Quant à Donald Westlake, il signe le 
retour du récidiviste John Dort- 
munder avec Mauvaises nouvelles 
(«Rivages/noir»).

Dans Vers Tâge d’homme 
(«Points»), le narrateur décrit avec 
empathie, mais sans complaisance, 
le parcours d’un jeune homme culti­
vé et romantique obsédé par la figu­
re de l’artiste, en quête de lui-même 
à travers les autres. Ce livre donne 
suite à un volet autobiographique 
entrepris avec Scènes delà vie d’un 
jeune garçon («Points»), récit où J. 
M. Coetzee retraçe son enfance en 
Afrique du Sud.

Enfin, dans la collection 
«10/18», une importante réim­
pression de l’œuvre de Richard 
Brautignan, écrivain à propos du­
quel Philippe Djian affirme qu’il 
«peut faire tenir une tragédie 
grecque dans un dé à coudre». Celui 
qu’il recommande en guise d’en­
trée en matièrç? Pêche à la truite 
en Amérique. A surveiller en dé­
cembre, dans la collection «Folio»: 
Le Renard dans le nom de Richard 
Millet, Extase de Susan Minot, 
Sans sang d’Alessandro Baricco.

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Nancy Huston
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L’automne en polars
MARIE CLAUDE 

MIRANDETTE

Le tournis! C’est ce qu’on 
éprouve à la lecture des titres 
à paraître du côté des polars. Pour 

tenter d’y voir plus clair, ça prend 
plus qu’une loupe de Sherlock 
Holmes! Beaucoup de temps et 
une sacrée dose de patience sont 
indispensables pour parvenir à 
concocter un programme autom­
nal tout en crime et en suspense.

Coups de cœur 
appréhendés

Métaillé célèbre le retour de 
l’Argentin Pablo de Santis avec 
deux titres des plus prometteurs: 
Le Calligraphe de Voltaire et La 
Traduction. Dans le premier, Da- 
lessius fuit les désordres de la Ré­
volution française en transportant, 
dans une urne, le cœur de Voltai­
re. Pensif, il évoque ses jeunes an­
nées alors qu’il rêvait de renouve­
ler la calligraphie grâce à des 
écrits lisibles dans l’obscurité seu­
lement et à des encres meur­
trières. Une seule certitude l’habi­
te: tout ce qui sert à écrire sert 
aussi à tuer. L’intrigue du second 
titre a pour toile de fond une sta­
tion balnéaire argentine où se 
tient un congrès de traducteurs. 
Sur la plage, on retrouve plusieurs 
cadavres, une pièce de monnaie 
glissée sous la langue. Suspect au­
tant qu’enquêteur, Miguel de 
Blast tente de résoudre cette énig­
me toute linguistique.

Viva Italial
Le polar italien connaît depuis 

un moment déjà une belle renais­
sance et Métaillé a largement 
contribué à faire mieux connaître 
ses auteurs au lectorat francopho­
ne. La rentrée 2004 ne démentira 
pas cette tendance avec des titres 
prometteurs comme Les Souter­
rains de Bologne de Loriano Mac- 
Chiavelli, nouvel épisode des en­
quêtes du sergent Sarti Antonio. 
Pour découvrir la face cachée de 
cette célèbre ville universitaire 
longtemps sous le joug des com 
munistes, il faut lire MacChiavelli. 
Immigration incontrôlée, délin­
quance et violence politique sont 
au rendez-vous dans cette évoca­
tion irrévérencieuse de la vacuité 
de l’univers policier. Chez Ri­
vages, soulignons Alice dans 
l’ombre, un huis clos baigné des 
effluves du monde de l’enfance si­
gné Barbara Garlaschelli dont on 
dit que le style rappelle, par sa 
noirceur, celui de Tennessee 
Williams.

LA., Babylone moderne
Enfin, la traduction française de 

L’Affaire du Dahlia noir de Steve 
Hodel (Le Seuil Thriller), qui inspi­
ra à James Ellroy son chef- 
d’œuvre! Janvier 1947, le corps mu­
tilé d’Elizabeth Short est retrouvé 
dans un terrain vague de LA L’af­
faire défraie la manchette et s’af­
fiche à la une de tous les journaux. 
L’enquête, étalée sur plusieurs dé­
cennies, ne mène à rien jusqu’au 
jour où Steve Hodel, ex-inspecteur 
des homicides à la IAPD, tombe 
sur la photo de la victime dans les 
papiers de son père récemment 
décédé. Il se lance dans une vaste 
enquête au terme de laquelle il 
propose une solution à l’affaire du 
«Dahlia Noir» mais aussi à plu­
sieurs autres meurtres demeurés 
irrésolus, dont celui de la mère 
d’Ellroy survenu à la même 
époque. Pour l’occasion. Rivages 
(collection «Noir») réédite le ro­
man du grand James.

9/11
C’est le 11 septembre 2001 

que débute Serial Eater de To- 
bie Nathan (chez Rivages), alors

On attend avec impatience le sixième Kathy Reich, Les Os troubles.
JACQUES CHENIER l.E DEVOIR

qu’Abdelaziz Padoue, psychiatre 
parisien, reçoit un étrange nou­
veau patient qui l’interroge au 
lieu de se laisser examiner. 
Quelques jours plus tard, on 
trouve une main de femme sec­
tionnée sur l’autel d’une église. 
La juge Béatrice-Belle Darmen- 
tières est désignée pour instrui­
re cette étrange affaire qui voit 
se succéder les cadavres, tous 
l’œuvre d’un tueur récidiviste 
pour le moins singulier. Les Edi­
tions Rivages profitent de l’occa­
sion pour rééditer plusieurs 
titres franchement jubilatoires 
de Nathan, dont 613, Saraka Bô 
et Dieu dope.

En vrac
Dans Balle de match (Fleuve 

noir), Harlan Coben met en scè­
ne Myron Bolitar, un agent spor­
tif qui enquête sur le meurtre de 
Valérie Simpson, ancienne vedet­
te du tennis féminin. L’éditeur 
promet un roman noir teinté 
d’humour et truffé de rebondis­
sements. Toujours chez Fleuve 
noir, mentionnons La Ligne de 
sang de Doa et Piège en eaux pro­
fondes de Joe Buff. Un nouveau 
Ian Pears paraît chez Belfond: 
L’Énigme San Giovanni. Galli­
mard annonce une myriade de 
titres prometteurs, dont Utu de 
Caryl Ferey, Conversations en mi­
roir du cinéaste américain Mi­
chael Cimino (un de mes chou­
chous), Tout ou rien de Giampao- 
lo Simi, Furie de John Farris et 
surtout un nouveau Barry Han­
nah (titre provisoire: Yonder 
Stand Your Orphan). Finalement 
chez JCLattès, deux titres atten­
dus: Ombre et lumière d’Ake Ed- 
wardson, nouvelle enquête du 
commissaire suédois Erik Win­
ter, et Z chance de James Patter­
son, second opus de la série du 
Women Murder Club.

On attend avec impatience la 
traduction du Cercle de Dante de 
Matthew Pearl, jeune auteur pro­
dige et directeur de la nouvelle 
édition anglaise de L’Enfer de 
Dante (dans la traduction de 
Longfellow), le sixième Kathy Rei­
ch, Les Os troubles, ainsi que le 
premier roman du duo québécois 
Patrice Lavallée et Robert Leroux, 
L’Évangile de Judas (les trois chez 
Robert Laffont).

Liber
«Figures 1 ibres »

Visages d'humanité
Naïm Kattan Monique LaRue 
Alain Médam Pierre Ouellet

Préface de David Le Breton

Nairn Kattan Mimique l.aRuc 
Alain Muf.im Pierre Ouellet

Visages d'human itc

104 MKt. 18 dollar.

Polars d’ici
Côté québécois et canadien, 

deux titres à noter chez Alire: Opé­
ration Iskra, roman d'espionnage de 
Lionel Noël dont l’intrigue prend ra­
cine dans la Vieille Capitale en août 
1943, lors de la célèbre Conférence 
de Québec au cours de laquelle

Churchill et Roosevelt scellèrent le 
sort du monde en guerre. En tra­
duction, le second volet des en­
quêtes de Charlie Salter, flic de To­
ronto, d’Eric Wright, dont le pre­
mier titre traduit en français, La 
Nuit de toutes les chances, est paru 
plus tôt cette année.

Hans-Jürgen Greif 
François Ouellet 

La littérature québécoise 
1960-2000

120 pages ; 9,95 $

Un vaste panorama intégrant tous 
les genres littéraires et centré sur 
les grands enjeux qui ont marqué la 
littérature nationale récente.

Sylvie Massicotte 
On ne regarde pas 
les gens comme ça 

114 pages ; 14,95 $

« [Sylvie Massicotte] sait 
aller chercher chez les gens 
ce qui en fait des êtres émou­
vants, des êtres vivants, des 
êtres réels. »

Michel Coulombe, 
« Le cœur à l’été »

Xi,

Æ

Sylvie Massicotte
ON NE REGARDE PAS LES GENS 
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NOUVELLES

Marc André Bernier et Réal Ouellet 
(anthologistes)

Nouvelles françaises du xviiT siècle

Camille Deslauriers 
Femme-Boa
David Dorais

Les cinq saisons du moine

ROMANS
Alain Cavenne 
Platebandes

Diane-Monique Daviau 
Une femme s’en va

Michel Dufour
L’inconnu dans la voiture rouge

Suzanne Mardi 
Ce n ’est rien
Pierre Yergeau 

Les amours perdues

Linstantmême
NOUVELLES- ROMANS • ESSAIS

u r a nas
événements
littéraires
Yves Beauchemin

Charles le téméraire
2 Un temps de chien

Frédérique Bernier

Les essais de Jacques Brault
De seuils en effacements

Roch Côté

Anton Tchékhov
Une vie illustrée

Germaine Guévremont

Le Survenant
ÉDITION SPÉCIALE

Pierre Hébert

Censure et littérature 
au Québec tome 2

Dominique Lapon 
Rainier Grutman 
Marcel Olscamp 
Robert Vigneault

Approches de la 
biographie au Québec

André Lamontagne 

Le roman québécois 
contemporain
Analyse intertextuelle

Robert Melançon

Qu’est-ce qu’un 
classique québécois?

Émile Nelligan

Poésies complètes
1896-1941
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Le Québec en histoire, en lettres et en idées
Le Québec n’a peut-être pas encore officielle­

ment atteint, comme sa cousine acadienne 
vient de le faire, l’âge vénérable de 400 ans; 
mais la richesse de son histoire ne fait désormais plus 

de doute et les historiens ne se privent pas d’y puiser 
des fruits en abondance. La déception suscitée par le 
Québec libéral de Jean Charest est peut-être aussi 
pour quelque chose dans ce réflexe de se tourner 
vers le passé pour mieux inspirer le présent. L’hypo­
thèse n’est pas à rejeter. En tout cas, dans les mois 
qui viennent, les ouvrages consacrés à notre passé an­
cien et récent seront légion et domineront la saison 
des essais québécois.

Le vif du présent, bien sûr, ne sera pas négligé pour 
autant, et plusieurs essais s’y frotteront. Chez Varia, 
deux ouvrages importants sont annoncés qui concer­
nent des défis du Québec contemporain: Le Québec et 
la laïcité, de l’éthicien Guy Durand (qui publiera aussi, 
chez Liber, Pour une éthique de la dissidence), et Pour 
une politique de population, du démographe Jacques 
Henripin. Au Boréal, Sheila Copps critiquera sa 
propre formation politique dans un essai dont le titre 
original eçt Worth Fighting For.

Chez Écosociété, au rayon des actualités, deux 
titres sont à retenir: La vie n'est pas une marchandi­
se, un essai sur le brevetage du vivant de Vandana 
Shiva, et L’Envers de la pilule: les dessous de l'indus­
trie pharmaceutique, de l’essayiste militant Jean- 
Claude St-Onge.

Le géographe Jean Morisset, chez Lux, lancera 
L’Identité usurpée, un essai sur le détournement des 
identités canadienne et autochtones par les tenants 
d'un Canada d’inspiration britannique. Chez HMH, on 
attend Accès d’origine, une réflexion sur l’identité qué- 
bécoisç par le professeur de littérature Dominique Ga- 
rand, Economie et hockey, de l’économiste Philip Mer- 
rigan et du journaliste Pierre Trudel, et Les Armes de 
distraction massive ou l’impérialisme culturel améri­
cain, un essai de Matthew Fraser, rédacteur en chef 
du National Post. -Sur un thème semblable, chez VLB, 
Hervé Fischer signera Le Déclin de l'empire hollywoo­
dien, qui annonce plutôt la fin du monopole d'Holly­
wood. Chez Québec Amérique, Jean-René Milot pu-

JACUIIES GRENIER LE DEVOIR
Gérard Bouchard fait paraitre chez Boréal La 
Pensée impuissante - Echecs et mythes 
nationaux canadiens-français (1850-1960), un 
essai sur les figures de Buies, de Nevers, 
Harvey et Groulx.

Louis Cornellier

bliera un petit essai à la fois de référence et d’actualité 
avec L’Islam en question.

Chez Lanctôt, on annonce un ouvrage audacieux de 
Jean-Guy Allard, ex-journaliste du Journal de Montréal 
devenu collaborateur à Ihebdo cubain Granma inter­
national. Le Dossier Robert Ménard: pourquoi Repor­
ters sans frontières s’acharne sur Cuba. La CIA semble- 
t-il, n’est pas loin. Au Boréal, la sociologue Marie- 
Blanche Tahon lancera Vers l’indifférence des sexes - 
Mariage homosexuel et filiation et, chez Triptyque, 
Francine Allard et Claude Jasmin brasseront la cabane 
dans des entretiens intitulés Interdit d’ennuyer. Aux 
Editions David, Robert Yergeau se fera pamphlétaire 
dans Art, argent et arrangement - Le mécénat d’Etat, 
qui dénonce les rapports des écrivains et éditeurs qué­
bécois avec les organismes subventionnaires publics.

Histoire
Au Septentrion, la maison de l’histoire au Québec, 

c’est le banquet. Notons, parmi bien d’autres titres, 
Champlain, un ouvrage magnifique dirigé par Ray­
monde Utelien et Denis Vaugeois, Champlain au Ca­
nada, de Caroline Montel-Glénisson, Les Etats-Unis 
d’Amérique en deux tomes signés Albert Desbiens et 
Claude Corbo, Les Nouvelles-Frances de Philip Bou­
cher, Les Noirs du Québec, 1629-1900, de Daniel Gay, 
Patriotes et Loyaux, de Gilles Laporte, et une Histoire 
de l’Amérique latine et des Caraïbes, de José del Pozo.

Au Boréal, c’est aussi l’abondance: Récits de Ma­
thieu Mestokosho, chasseur innu, de Serge Bouchard, 
La Forêt vive - Récits fondateurs du peuple innu, de 
Rémi Savard, et Brève histoire des institutrices au Qué­
bec de la Nouvelle-France à nos jours, d’Andrée Dufour 
et Micheline Dumont À surveiller plus particulière­
ment La Pensée impuissante - Échecs et mythes natio­
naux canadiens-français (1850-1960), un essai de Gé­
rard Bouchard sur les figures de Buies, de Nevers, de 
Harvey et de Groulx.

L’histoire est aussi, à l’honneur chez VLB, où on 
pourra lire Laissés dans l’ombre, des entretiens avec 14 
vétérans de la Seconde Guerre mondiale menés par 
Sébastien Vincent, Se souvenir de la Grande Guerre - 
La mémoire plurielle de 14-18 au Québec, de Mourad 
Djebabla-Brun, et Le Québec au siècle des nationalités, 
de Marcel Bellavance.

Chez HMH, retenons trois titres: Mythes et réalités 
dans l’histoire du Québec, tome II, de Marcel Trudel, 
dont on publie aussi Deux siècles d’esclavage au 
Québec, et Lionel Groulx, les minorités et la construction 
de l'identité canadiennefrançaise, de Michel Bock.

Chez Varia, Esther Delisle et Pierre K Malouf livre­
ront enfin Le Quatuor d’Asbestos, un ouvrage sur la 
grève de l’amiante de 1949. Chez Libre Expression, 
l’excellent André Lachance signera Vivre à la ville en 
Nouvelle-France.

Biographies
Chez Fides, Roch Côté, de retour de Russie, publie­

ra A«fon Tchékhov - Une vie en photos et Françoise De- 
roy-Pineau signera L’Étrange Destin d’Alfred Bessette, 
dit frère André. Chez Triptyque, Françoise Hamel- 
Beaudoin signera La Vie d’Éva Sénécal. Chez VLB, on 
pourra lire François Blanchet (tome 1), une biographie

de ce médecin et scientifique du XK' siècle signée Ca­
mille Limoges et Stéphane Castonguay, et Mémoires 
d’outre-Atlantique, d’André Malavoy.

Au Remue-ménage, Huguette O’Neil, dans Yvette 
Boucher-Rousseau, une biographie, racontera la vie de 
cette sénatrice qui fut d’abord présidente de la Fédéra­
tion des femmes du Québec. Janette Bertrand, chez 
Libre Expression, se livrera dans Ma vie en trois actes. 
Chez XYZ, deux titres s’ajouteront à la collection «Les 
Grandes figures»: Marshall McLuhan, par Judith Fitz­
gerald, zi Johan Beetz, par Sylviane Soukine. Chez Le- 
méac, le journaliste Michel Cormier lancera Louis Ro- 
bichaud: la révolution acadienne.

Au Boréal, on fera dans la biographie de musiciens 
avec Glenn Gould, une vie, de Kevin Bazzana, et Ar- 
thur Leblanc, le poète acadien du violon, de Renée Ma- 
heu. Chez Art GlobaL Marie-Josée Michaud racontera 
Claude Léveillée.

Études littéraires
En ce domaine aussi, la saison s’annonce très 

riche. Chez Fides, on pourra lire Qu’est-ce qu’un clas­
sique québécois?, de Robert Melançon, Les Essais de 
Jacques Brault - De seuils en effacements, de Frédé­
rique Bernier, Censure et littérature au Québec 
(1920-1959), de Pierre Hébert et Elise Salaiin, et 
Approches de la biographie au Québec, de Lafon, 
Grutman, Oslcamp et Vigneault

Chez Nota Bene, on annonce, entre autres, Le Tes­
tament de Zola, de Jacques Pelletier, et Ouvrir la 
voie/x, un essai d'Isabelle Boisclair sur le phénomène 
littéraire féministe au Québec.

Au Remue-ménage, un essai sous la direction de Ja­
nine Ricouart et Rose Anna Dufault sera intitulé Anne- 
Marie Alonzo ou Les secrets de la Sphinxe. Aux PUM, 
Paul Bleton et Mario Poirier signent Le Vagabond 
stoïque - Louis Hémon. Chez Lanctôt, les correspon­
dances de Jacques Ferron avec Pierre Baillargeon et 
André Major seront publiées.

Maurizio Gatti, chez HMH, publiera Littérature 
amérindienne du Québec, une anthologie commentée, 
et Alain Roy, au Boréal, signera Gabrielle Roy: l’idylle 
et le désir fantôme, pendant qu’Ismène Toussaint, 
chez Stanké, se lancera sur Les Chemins retrouvés de 
Gabrielle Roy.

Philosophie et théologie
Cette saison encore, c’est principalement chez Li­

ber que les philosophes auront la parole. On y attend 
donc L’Intelligence du corps, de Pierre Bertrand, 
Ailleurs est en ce monde, un essai d’Yves Bertrand sur 
le bonheur possible malgré la banalité de la vie, Nova­
tion, de Robert Hébert, et Manières de dire, manières 
de penser, de Jacques Sénécal, une introduction à la 
phflosophie à partir d’expressions courantes.

Les Editions Point de fuite lancent une nouvelle col­
lection de philosophie avec deux titres: Réflexions 
éthiques contemporaines, d’Alain Jacques et Claude 
Landry, et Bonheur et liberté, de Claude Veillette. Varia 
se lance aussi en philosophie avec L’Émotion euro­
péenne, de Robert Richard.

Dans Trames - Esthétiques/politique, Normand 
Baillargeon, chez Nota Bene, questionnera les rap­
ports entre l’art et le politique. Chez VLB, Michel 
van Schendel, au confluent du poétique et du social, 
signera L’Œil allumé alors qu’un collectif sous la di­
rection d’Ollivier Pyens s’intitulera Navigations tech­
nologiques. Aux Editions Québec Amérique, Gene­
viève Nootens explorera le libéralisme et la nationa­
lisme dans Désenclaver, la démocratie: des Huguenots 
à la Paix des braves. Dans le domaine de la science, 
Dan Falkk chez Fides, publiera Tout l’univers sur un 
T-shirt -A la recherche d’une théorie du tout.

Dans le registre théologique et spirituel, on pourra

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
L’éditeur et historien Denis Vaugeois présente 
une belle saison, notamment avec son 
exceptionnel album consacré à Champlain.

lire, au Septentrion, Dans l’éclaircie de l’Être, de Jean 
Proulx, et, chez Fides, Du jardin secret aux appels de la 
vie, de Jacques Grand’Maison, ainsi que Consentir et 
croire à l’intimité de Dieu, de Gilles Langevin. Novalis 
aura l’honneur de publier le Testament spirituel de 
Claude Ryan.

Société
Mentionnons enfin quelques ouvrages qui traite­

ront dç certains enjeux sociaux importants. Aux Edi­
tions Écosociété, le sociologue Michel Lemieux s’en 
prendra à La Télé-cannibale. Chez Remue-ménage, 
Diane Prud’homme signera La Violence à l’école: on 
s’en occupe dès le primaire alors qu’un collectif sous la 
direction de Manon Tremblay lancera Femmes et par­
lements: un regard international.

Chez Fides, l’anthropologue Gérald Baril publiera 
son Dicomode - Dictionnaire de la mode au Québec 
de 1900 à nos jours. Aux PUM, Richard Lefrançois 
réfléchira aux mythes du vieillissement dans Les 
Nouvelles Frontières de l’âge: Chez Nota Bene, Peter 
Frost signera Femmes claires, hommes foncés - Les 
racines oubliées du préjugé de couleur alors qu’André 
Thibault nous invitera à la mobilisation dans Ses 
propres moyens. Chez VLB, Michel Dorais explorera 
l’univers trouble du désir et du fantasme dans La 
Mémoire du désir.

lira-t-on tout ça? Nous essaierons, plus modeste­
ment, d’en lire le plus possible.

lou iscomellier@parroinfo. net

NDLR: les habitués du Devoir noteront que notre 
chroniqueur Louis Cornellier lancera, cette saison, 
deux ouvrages qui reprennent certains des textes pu­
bliés dans nos pages. D s’agit de Figures québécoises - 
Portraits critiques (chez Septentrion), qui présente, à 
partir de livres, une cinquantaine de personnages im­
portants de notre histoire, et de Foi critique - Débats 
de fond (chez Novalis, avec une préface de Jacques 
Grand’Maison), un recueil de commentaires sim des 
ouvrages de théologie et de morale.

EDITIONS HURTUBISE HMH

CIRQUE DU SOLEIL

Authentiqua histoire 
en Images et en mots

CIRQl'K DU SOI.IUI.

SOUS LE SOLEIL

69,95 $

Plus de 250 photographies 
relatant l'histoire du Cirque 

et de tous les spectacles 
depuis les débuts.

HMH
www.hurtubisehmh.com
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Herbes rouges. On pense, no­
tamment, à Mario Brassard, à 
Jean-Simon DesRochers, à Julie 
Fauteux et à Benoit Jutras. En­
core cette saison, François Hé­
bert propose de jeunes voix à 
surveiller. Avec Le Désordre de 
la petite chambre, Annie Per­
reault s’interroge sur les rap­
ports amoureux à travers des 
textes narratifs qui scrutent le 
mystère d’un quotidien en sus­
pens, alors que Mélanie Grenier 
(Entre les vertèbres) rassemble 
des proses fantastiques où les 
êtres se distinguent par le biais

de situations parallèles. Chez Ma- 
rilène Gill, le titre énigmatique 
Eaux de chiens cache un monde 
baroque où l’image provoque la 
narration. On pourra aussi entrer 
en contact avec l’univers poétique 
de Corinne Chevarier. Toujours 
aux Herbes rouges, plusieurs 
voudront sans doute mettre la 
main sur le deuxième livre de la 
très talentueuse Tania Langlais 
intitulé La clarté s'installe comme 
un chat. Il faut dire que son pre­
mier recueil (Douze bêtes aux che­
mises de l’homme) en est déjà à un 
troisième tirage. Un exploit pour 
une jeune écrivaine qui se 
consacre à la poésie au Québec.

MMMNi

SPÉCIAL RENTRÉE 2004
Dans son édition de la rentrée, présentement en ligne,

s#Tolerance.ca
—? Le webzine sur ta tolérance
www.tolerance.ca

vous propose :
Dans le cadre de la série 

• Les Grandes Figures de la tolérance*,
* Gabrielle Roy, énigmatique et toujours actuelle 

* Denis Chouinard, cinéaste engagé 
Egalement dans cette édition :

LA TOLÉRANCE ; JUSQU'OÙ ?
Le compte rendu du passionnant débat organisé le 20 mai 

dernier à la Maison des écrivains, à l'occasion du 2* anniversaire
de Tolerance.ca

AINSI QUE
les interventions intégrales de Marc-Alain Wolf, auteur de 

Quand Dieu parlait aux hommes et de Daniel Baril, vice-président 
du Mouvement laïque québécois 

De même que le poème primé au 2* Concours collégial de
Tolerance.ca

A DÉCOUVRIR SUR VOTRE ÉCRAN.
Bonne visite sur Tolerance.ca ! www.tolerance.ca 

Victor Teboul, Ph.D., Directeur 
Tolerance.ca se place en première position sur les engins de 
recherche les plus populaires : Google, Yahoo, Voila, Wanadoo, etc.

Visitez le site et faites-nous part de vos commentaires !
commentairesOtolerance.ca

La série les «Grandes Figures de la tolérance» est réalisée 
grâce â la contribution financière de Patrimoine canadien. '

Également, Dominique Robert 
reviendra avec Pluie heureuse et 
Louise Dupré présentera un 
choix de poèmes de Simone Rou­
tier dans la collection «Five 
O’Clock». De plus, on espère fina­
lement voir chez les libraires le 
premier tome d’une rétrospective 
de l’œuvre de Denis Vanier.

Chez Lanctôt, Jean Charlebois 
s’intéresse aux liens symboliques 
des couleurs dans Blanc bleu brun 
jaune noir orange rose rouge vert. 
De plus, on propose en traduction 
un fivre de l’auteur cubain Pedro 
Juan Gutiérrez, qui sera l’un des 
invités de marque de la 20e édi­
tion du Festival de Trois-Rivières. 
Dans la collection «Mains libres» 
que dirige Normand de Belle- 
feuille chez Québec Amérique, 
André Gervais réapparaît avec 
Quand je parle d’elle.

À l’enseigne de Trait d’union, 
on ne sait plus trop si les titres 
promis à l’hiver seront enfin pu­
bliés à l’automne. Il faudra donc 
attendre les prochaines semaines 
poyr en savoir davantage.

À L’Oie de Cravan, Benoît Cha- 
put prévoit pour le mois à venir 
L’Achillée distante de Maicke Cas- 
tegnier ainsi qu’t/we autre fois de 
Franz-Emmanuel Schürch. Au 
Quartanier, l’équipe prend une 
pause cet automne afin de tra­
vailler sur une meilleure diffusion 
de même que sur son site Web. 
Aux Ecrits des Hautes-Terres, on 
mise beaucoup sur La Boîte noire 
de Stéphane Martelly alors que 
Prise de parole fait de même pour 
Plasticité de Daniel Aubin. Un au­
tomne où il faudra, encore une 
fois, être à l’affût des voix singu­
lières de la poésie contemporaine.

Olivieri
librairie»bistro Cette semaine, 

nous n’avons pas

D’ÉVÉNEMENT, 

MAIS QUAND 
NOUS EN AURONS, 
LE SAUREZ-VOUS ?

OLIVIERI
ÇRÉE

L’ÉVENEMENT

Librairie indépendan’ 
5219. Cote-des-Neig 
Metro Cote-des-Neig 
tel : 739-3639

REPRISE DE NOS ACTIVITÉS 
LE LUNDI 20 SEPTEMBRE

Souscrire aux amis d’OItvieri 
vous assure de recevoir notre 
programme, d’assister 
gratuitement à tous nos 
événements et de bénéficier 
d’offres exclusives.
Pour tout renseignement : 
514-739-3639
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RENTREE LITTERAIRE
ESSAIS ÉTRANGERS

Une rentrée anti-Bush
L’élection américaine a relancé un genre littéraire 

qui se portait pourtant déjà bien
CHRISTIAN RIOUX

Paris — Ce n’est pas une mais 
deux tables de titres sur les 
Etats-Unis qui vous accueilleront 

cet automne chez votre libraire. 
Michael Moore oblige, cette ren­
trée littéraire française se dérou­
lera sous le signe de la guerre à 
l’impérialisme américain, quand 
ce n’est pas à la famille Bush elle- 
même. Ce n’est pas moi qui le 
dis, mais la bible de 
l’édition française,
Livre Hebdo, qui écrit 
que «l’antibushisme 
devient presque un 
genre éditorial à part 
entière».

On ne compte donc 
plus les essais qui ten­
tent de décortiquer ce 
qui cloche chez nos 
voisins du Sud. Parmi 
les plus sérieux, souli­
gnons un pamphlet 
du grand écrivain 
mexicain Carlos Fuentes, simple­
ment intitulé Contre Bush (Galli­
mard) . Citons aussi L'Amérique 
messianique (Le Seuil), de nos 
confrères du quotidien Le Monde 
Daniel Vernet et Alain Frachon.

Reniflant la bonne occase, cer­
tains éditeurs n’ont pas pu se 
retenir de multiplier les titres ra­
coleurs: Bushland, 2000-2004 
(William Reymond, Flamma­
rion), La Machine Bush (Philippe 
Boulet-Gercourt, Grasset), La 
Famille: l’histoire secrète de la dy­
nastie Bush (Kitty Kelley, 
Presses de la Cité).

Dans ce cœur presque unani­
me, seuls deux dissidents conti­
nuent à manifester une certaine 
sympathie pour la démocratie 
américaine: Yves Roucaud avec 
La Puissance de la liberté: le nou­
veau défi américain (PUF) et le 
fidèle Guy Sorman avec Made in 
USA (Fayard).

Dans cette orgie de parutions, 
on trouve heureusement des ou­
vrages dont la durée de vie dé­
passera le 2 novembre. C’est le 
cas d’Aux origines de la pensée 
américaine (Buchet-Chastel). Le 
livre de Dick Howard, profes­
seur à l’université Stony Brook 
de New York, permet de resituer 
les polémiques actuelles dans 
l’histoire souvent mal connue 
des idées aux Etats-Unis. C’est 
son soutien critique à la guerre 
en Irak qui a fait découvrir en 
France le philosophe de gauche 
américain Michael Walser. On 
pourra cependant constater que 
sa réflexion va bien au-delà des 
événements récents grâce à 
deux parutions simultanées 
chez Bayard: De la guerre et du 
terrorisme et Morale maximale, 
morale minimale.

En renonçant à son ambivalen­
ce entre l’Ancien et le Nouveau 
Monde, l’Amérique renonce à 
son identité, soutient l’éditorialis­
te du Nouvel Observateur, Jacques 
Julliard. C’est ce qu'il entend dé­
montrer dans Rupture dans la ci­
vilisation, le révélateur irakien 
(Gallimard). Les habitués du 
grand Noam Chomsky ne s’éton­
neront pas non plus du titre de 
son dernier livre: De la guerre 
comme politique étrangère des 
États-Unis (Agone).

Comprendre
Parmi ceux qui cherchent plus 

à comprendre qu’à dénoncer, on 
retrouvera avec plaisir le spécia­
liste de l’Islam Gilles Kepel, qui 
publie Fitna, guerre au cœur de 

R l’Islam (Gallimard). Contraire- 
R ment à ceux qui diagnostiquent 
B un choc des civilisations, Kepel i soutient que le combat contre 
B l’islamisme radical se mène au 
I sein même du monde musul- 
I man. Après avoir affirmé que l’is- 
8 lamisme radical était en déclin, il 
9 dit que la tendance s’est inversée 
| à partir de 2001, alors que les or- 
j ganisations terroristes ont déci- 
■ dé de frapper les Etats-Unis plu­

tôt que les régimes arabes.
Chez le même éditeur, Chah- 

dortt Djavann partage un point 
de vue semblable. L’islamisme 
radical, dit-elle, cherche à peser 
politiquement sur l’Europe de 
demain (Que pense Allah de l’Eu-

La récente 
vague

d’antisémitisme 
en France 
n’a pas fini 
d’alimenter 
la réflexion

rope? Gallimard). Oriana Fallaci 
penche, elle, nettement pour le 
choc des civilisations dans La 
Force de la raison (Rocher), que 
le journal Libération qualifie déjà 
de «second brûlot anti-islam». 
Son livre précédent, La Rage et 
l’Orgueil, avait soulevé un toUé.

La récente vague d’antisémi­
tisme en France n’a pas fini d’ali­
menter la réflexion. Alain Fin- 
kielkraut revient sur cette actua­

lité récente avec Au 
nom de l'autre, ré­
flexions sur l’antisémi­
tisme qui vient (Galli­
mard). «Il faut du 
courage pour porter 
une kippa dans ces 
lieux féroces qu’on ap­
pelle cités sensibles et 
dans le métro pari­
sien», écrit-il.

Nicolas Weill n'hé­
site pas, lui non plus, 
à radiographier le 
«nouvel antisémitis­

me» français dans La République 
et ses antisémites (Grasset). Cet­
te introspection bien française 
se poursuit sur le terrain littérai­
re alors quTvan Jablonka entre­
prend de révéler l’antisémitisme 
de l’écrivain Jean Genet dans Les 
Vérités inavouables (Le Seuil). 
Parions qu’André Rossel Kir- 
schen ne pourra pas, lui non 
plus, éviter le sujet dans Céline 
et le grand mensonge (Mille et 
une nuits).

Les altermondialistes seraient- 
ils en retard d’une révolution? 
L’économiste Maurizio Lazzarato 
pense à tout le moins que «le ca­
pitalisme semble évoluer plus vite 
que ses détracteurs». Il publie Les 
Révolutions du capitalisme: un 
défi pour l’altermondialisme chez 
Les Empêcheurs de penser en 
rond. Véritable vedette de ce 
mouvement, Viviane Forrester 
revient quant à elle sur le cycle 
des attentats suicide palestiniens 
dans Un crime occidental (Fayard). 
Ceux qui cherchent un regard 
moins immédiat sur le conflit is-

DAN1H1. AGUILAR REUTERS
Le grand écrivain mexicain Carlos Fuentes publie un pamphlet 
simplement intitulé Contre Bush (Gallimard).

raélo-palestinien pourront enfin 
lire en français les entretiens de 
l’écrivain palestino-américain Ed­
ward W. Said: Entretiens avec Da­
vid Barsamian (Fayard).

Dans une actualité où la reli­
gion fait irruption de partout, les 
lecteurs se plongeront avec en­
core plus d’avidité sur le dernier 
livre du philosophe Marcel Gau- 
chet, La Religion à l'âge laïc: 
désenchantement ou réenchante­

ment du monde (Grasset). Peut- 
être y trouveront-ils quelques re­
pères pour un monde (et un mi­
lieu de l’édition) qui semble souf­
frir d’agitation chronique. C’est 
ce que cherche justement le pé­
dagogue Philippe Mérieu dans 
Le monde n'est pas un projet: re­
pères éducatifs pour aujourd’hui 
(Desclée de Brouwer).

Correspondant du Devoir

MUSTAFA OZER REUTERS
I Noam Chomsky

Automne 2004
Le gvide de l’Auto 2005, Lucie Pagé, Croque-math, Jacques Diamant, 
Feu, La Saga de l’île Verte, Bertrand Godin, Je révise avec mon enfant, 
Richard Bizier et Roch Nadeau, Robert Blondin, Denis Duquette, 
Denise Beaugrand-Champagne, Le suicide, Denis Monette, Catalina, 
Le guide de la bière, Garriel Gélinas, Les fromages du Québec, Florence 
Nicole, Mon Afrique, Marie-Josée Plouffe, L’altruisme, Frances Boyte, 
Rafaële Germain, À la découverte de Félix Leclerc, Tofu tout flammes, 
Gilles Gougeon, Le mal-être, Marie-Chantal Labelle, Réginald Hamel,
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Chantal Rialland, Cachemire, Pauline Gill, William St-Hilaire, 
Francine Tougas, Neige, Matthieu Simard, Vivre à la ville en Nouvelle- 
France, Les chemins retrouvés de Gabrielle Roy, Mario D’Eer, Oriah 
Mountain Dreamer, Dans les peaux de Roy Dupuis, Croque-mots, 
Janette Bertrand, Jacques Languirand, Péril à la radio, Chantal 
Dauray, Fleurs de baies sauvages, Mario Bolduc, Collection Zénith, 
Le retour des perce-neige, André Lachance, Les enfants de Duplessis, 
Francine Ouellette, La femme de Berlin, Louise Lacoursière, Les 
nouvelles aventures de Chloé, Annie Lavigne, Médecin de mon âme, Ismène 
Toussaint, Anne Stillman, tome 3, Marc Boilard, Vieillir jeune, Pauline 
Vincent, Marie-Josèphe-Angélique • le procès. Une vie en trois actes. 
Des gens de mon quartier, Claire Beaugrand-Champagne, Moi, si j’étais 
une femme, France Gauthier, Les mardis de Béatrice, Les nouvelles 
escapades de Jean O’Neil, Atlas encyclopédique mondial. Répertoire des 
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RENTREE LITTERAIRE
PHILOSOPHIE

Du corps à la justice

RICKY ROGERS REUTERS
Umberto Eco publie une Histoire de la beauté (Flammarion 
Québec) fondée sur l’histoire de l’art.

HISTOIRE

Le temps qu’il fait
GEORGES LEROUX

Au croisement de la science, de 
l’éthique et de la psychanalyse, 
la question du corps ne cesse d’in­

quiéter la réflexion philosophique 
sur l’identité. Transformer le corps,, 
l’articuler sur des machines, lui 
greffer l’animal, rien ne semble im­
possible. Et d’abord l’homme est-il 
un animal comme les autres, et les 
animaux sont-ils des sujets? Domi­
nique Lestel (IJAnimal singulier. Le 
Seuil) reprend la question des li­
mites et des différences.

Les livres sur les questions appa­
rentées de la bioéthique et des 
technologies du clonage s’annon­
cent nombreux; signalons un essai 
de Mark Hunyadi, de l’Université 
laval, (Je est un clone. L’Ethique à 
l’épreuve des biotechnologies. Seuil) 
qui examine comment les notions 
mêmes d’autonomie du sujet hu­
main et d’altérité sont appelées à 
être renouvelées en profondeur. 
L’anthropologie du corps peut 
contribuer à l’étude historique de 
la constitution du sujet et on atten­
dra beaucoup des travaux réunis 
par Françoise Héritier et Margari­
ta Xanthakou (Corps et Affects, 
Odile Jacob).

La beauté du corps
Parmi tous les idéaux qui ont mo­

delé le corps, celui de la beauté est 
le plus traditionnel: deux livres im­
portants entreprennent de retracer 
dans cette perspective l’histoire du 
corps. D’abord l’étude très fouillée 
de Georges Vigarello ^Histoire de la 
beauté. Le Cotps et l’art d’embellir 
(XVI'-XX' siècle), Le Seuil) qui pro­
pose une histoire de la beauté de la 
Renaissance à nos jours, et analyse 
comment on est passé d’un idéal de 
beauté absolue quasi religieuse à la 
construction des beautés singu­
lières, en raison de l’émergence des 
individus depuis la Renaissance. En­
suite, une étude plus générale de 
Umberto Eco (Histoire de la beauté, 
Flammarion Québec) fondée sur 
l’histoire de l'art À ces études, on 
peut ajouter un ouvrage illustré de 
Nadine Vasseur (Les Incertitudes du 
corps. De métamorphoses en transfor­
mations, Le Seuil). Des Métamor­
phoses d’Ovide à Frankenstein et à 
Blade Runner, des visions de Jérô­
me Bosch à celles de Francis Bacon 
ou du Titien, cette incertitude est de 
nulle manières racontée et dépein­
te, fascinante autant que terrifiante. 
Dans les marges, mais intéressant 
sur un horizon éthique, un en­
semble d’études sur la monstruosi­
té, sous la direction du philosophe 
Jean-Claude Beàune (La Vie et la 
mort des monstres, Champ Vallon).

Alice Miller, bien connue pour 
ses travaux sur l’enfance, propose 
aussi un essai sur le langage du

corps et la souffrance psychique 
(Notre corps ne ment jamais, 
Flammarion). En complément, la 
suite des réflexions de Pierre 
Sansot sur les codes so­
ciaux (La Beauté m’in­
supporte, Payot).

Fabienne Costa-Rozas 
(Histoire de la sexualité en 
Occident, La Martinière) 
revient sur des questions 
déjà ouvertes dans les 
travaux de Michel Fou­
cault, dont les cours 
continuent de paraître 
(Sécurité, territoire, popu­
lation et naissance de la 
biopolitique, Seuil). Ces 
cours forment un dip­
tyque dont l’unité réside 
dans la problématique du 
biopouvoir, introduite 
en 1976. Luc Boltanski 
propose une histoire so­
ciale de l’avortement (La 
Condition fœtale, Galli­
mard) alors que Jean- 
Yves Goffi reprend tout 
le dossier de l’euthanasie 
(Penser l'euthanasie,
PUF). Notons aussi, dans 
le domaine de l’éthique, 
une réédition importante 
au format de poche, aug­
mentée de plusieurs ar­
ticles, sous la direction de 
Monique Canto-Sperber (Diction­
naire d’éthique et de philosophie mo­
nde, PUF, coll. «Quadrige»), Sous la 
direction de Loïc Cachet paraît un 
instrument multidisciplinaire qui 
croise le droit, les sciences hu­
maines et la philosophie (Diction­
naire de la juàice, PUF).

Titulaire d’une chaire de droit au 
Collège de France, Mireille Del­

mas-Marty poursuit sa recherche 
d’un droit commun pour l’humani­
té. Devant les défis de la mondiali­
sation, entre les approches stricte­

ment relativistes et les 
points de vue universa­
listes, comment penser 
un pluralisme juridique 
ordonné qui prévienne la 
double menace d’un 
ordre hégémonique ou 
d’un désordre impuis­
sant? (JLe Relatif et l’Uni- 
versel, Seuil). Notons la 
parution du grand ouvra­
ge d’éthique qui vient 
compléter le traité d’Ed­
gar Morin (La Méthode 
VI. L’Ethique complexe. Le 
Seuil). En complément, 
de Bruno Haüoua (Scien­
ce et conscience. Histoire 
de l’éthique médicale, Dia­
na Levi) et de Roger Da- 
chez (Histoire de la méde­
cine, Tallandier).

Justice et langage
La philosophie poli­

tique n’est pas en reste. 
Toni Negri et Michael 
Hardt proposent une sui­
te à leur ouvrage sur 
l’Empire (Multitude. 
Guerre et démocratie à 
l’âge de l’Empire, Boréal). 

La possibihté de la démocratie est 
aujourd’hui assombrie et menacée 
par un état de guerre permanent et 
généralisé: la mondialisation offre le 
visage de IVEmpire» qui étend à 
l’échelle planétaire son réseau de 
hiérarchies et de divisions. Mais 
elle présente un autre visage: celui 
de la multitude, l’alternative vivante 
qui croît au sein de l’Empire, une

multiplicité de mouvements et de 
sujets engagés dans un double pro­
cessus d’émancipation et de colla­
boration. Notons aussi la synthèse 
de Pierre Manent (Cours familier de 
philosophie politique, Gallimard, coF 
«Tel») et une introduction à la pen­
sée politique américaine de Howard 
Dick (Aux origines de la pensée amé­
ricaine, Bucjiet Chastel). Jean Viard 
(Le Nouvel Age du politique, LAube) 
analyse le nouveau couple du poli­
tique: la mondialisation comme ho­
rizon non démocratisable face à 
des individus hyper autonomisés 
et liés par des archipels inégaux. 
Dans.le même sens, des études ré­
unies sous la direction d’Alexandre 
Dorna et Patrice Georget (Psycho­
logie politique de la démocratie. 
La démocratie va-t-elle survivre au 
XXI' siècle?, In Press) et un essai 

le capitalisme de Daniel Singer 
qui appartient l’avenir? Pour 

une utopie réaliste. Complexe). De 
Jean Baubérot, une synthèse im­
portante (La Laïcité, 1905-2005, 
PUF). Notons enfin la publication 
posthume d’un manuscrit inédit de 
Jean-Toussaint Desanti (1941- 
2001), revu par Dominique Antoi­
ne Grisoni, proposant une critique 
du langage des droits de l’homme. 
(La Peau des mots. Le Seuil).

Une autre manière 
de philosopher

Le projet le plus ambitieux et le 
plus stimulant de cette rentrée est 
certainement le grand ouvrage pu­
blié sous la direction de Barbara 
Cassin (Vocabulaire européen des 
philosophes, Le Seuil). Travail col­
lectif (huit «directeurs de champ» et 
près de 150 auteurs), ce livre sou­
haite proposer une autre manière 
de philosopher, attentive au génie 
des langues. Chaque entrée part 
ainsi d’un fait d’intraductibilité, et 
procède à la comparaison des ré­
seaux terminologiques, dont la dis­
torsion fait l’histoire et la géogra­
phie des langues et des cultures. Il 
a l’ambition de constituer une car­
tographie des différences philoso­
phiques européennes.

À Montréal, du 13 au 15 octobre, 
se tiendra un important colloque 
sur «Le devoir de mémoire et les 
politiques du pardon». C’est l’occa­
sion de signaler la parution de l’édi­
tion bilingue, établie par Philippe-Jo­
seph Salazar, comprenant la préface 
de M*" Desmond Tutu au «Rapport 
de 1998 sur l’apartheid» (Travaux 
de la commission Vérité et Réconci­
liation, Le Seuil) ainsi qu’un en­
semble de réflexions de philo­
sophes (Jacques Derrida, Philippe 
Raynaud et al) sous la direction de 
Barbara Cassin, Olivier Cayla et 
Pierre Joseph Salazar (Vérité, récon­
ciliation, réparation. Le Seuil, coll. 
«Le Genre humain», vol 43).

ROGER POL DROIT

Une fois pourvu du premier vo­
lume de cette Histoire humai­
ne et comparée du climat, qui 

couvre en détail les années 1303 à 
1741 et examine diverses régions 
d'Europe, il est assuré que vous 
pourrez rendre vos conversations 
météorologiques moins banales. 
Et surtout méditer sur la grande 
leçon d’histoire que donne une 
fois encore Emmanuel Le Roy La- 
durie. En 1967, c’est lui qui ouvrit 
la voie, parmi les tout premiers, à 
cette discipline nouvelle en pu­
bliant sa célèbre Histoire du cli­
mat depuis l’an mil (Flammarion), 
suivie en 1971 d’une édition an­
glaise considérablement augmen­
tée. Depuis, les historiens du cli­
mat se sont multipliés. Leurs in­
vestigations se sont étendues et 
perfectionnées, faisant appel aussi 
bien aux archives les plus di­
verses qu’aux moraines des gla­
ciers, sans oublier les troncs 
d’arbre et le carbone 14.

Dans cette nouvelle somme. Le 
Roy Ladurie rassemble, synthéti­
se et compare à peu près tout ce 
qu’on sait aujourd’hui des varia­
tions lentes ou brusques interve­
nues au cours des huit derniers 
siècles. On retrouve donc POM 
et PAG, respectivement «petit op­
timum médiéval», période de rela­
tif réchauffement (ah ! les beaux 
étés du XIII' siècle!) et « petit âge 
glaciaire », vaste épisode de ra­
fraîchissement qui s’étend de 
1300 à 1860, ces moyennes n’ex­
cluant pas, évidemment, de 
grands hivers en POM et des ca­
nicules en PAG. Sans faire de ces 
variations la cause unique des 
événements historiques — ce qui 
serait excessif, voire absurde —, 
on ne peut qu’être frappé par leur 
impact Sans doute est-il différent 
suivant les siècles et les régions, 
mais il concerne la démographie, 
l’économie et aussi, par le biais

des émeutes et de l'imputation 
aux pouvoirs en place de respon­
sabilités imaginaires ou réelles, 
la politique.

Avec le livre de Lucian Boia, 
une autre approche est à l’oeuvre. 
Ce spécialiste de l’imaginaire col­
lectif ne cherche pas à savoir ce 
que furent les réalités météo 
d’hier. Il ne cherche pas non plus 
à trancher l’interminable discus­
sion sur les apocalypses qui nous 
attendent. Ce qui l’intéresse, ce 
sont les manières dont on a 
conçu, rêvé, fantasmé, redouté le 
climat à travers les âges. B convie 
donc son lecteur à une promena- 
de, passionnante, chez ceux qui 
ont demandé au climat une expli­
cation des civilisations (d’Hippo­
crate à Jean Bodin en passant par 
Ibn Khaldoun, Montesquieu ou 
Herder), chez ceux qui ont cru y 
trouver la clé de l’histoire ou l’an­
nonce de catastrophes majeures. 
En découvrant toutes ces apoca­
lypses qui n’ont jamais eu lieu, 
.bien que «scientifiquement» pré­
vues, on devient prudent sur les 
malheurs qu’on nous prédit
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Bourassa et Grouk devant la modernité
MICHEL LAPI ERRE

Lors du tricentenaire de Qué­
bec, en 1908, le prince de 
Galles, le futur roi George V, 

aperçoit au loin une statue" et de­
mande en français au maire de la 
ville, Jean-Georges Garneau, pe­
tit-fils de notre historien national 
François-Xavier Garneau, de 
quel personnage il s’agit Le mai­
re lui répond en anglais: «Oh! 
This is Tchammplaine.» Le prin­
ce fronce les sourcils. «Le fonda­
teur de Québec...», précise le mai­
re. Le regard du prince s’illumi­
ne. «Vous voulez dire Champlain», 
soupire l’héritier de la couronne 
britannique.

Ce dialogue satirique et le des­
sin qui l’accompagne se trouvent 
dans un opuscule publié à Mont­
réal la même année. Ils reflétaient 
bien la critique que les nationa­
listes de l’époque adressaient aux 
élites dont les rapports avec les 
Anglais débordaient de servilité. 
Près d’un siècle plus tard, Yvan 
Lamonde a eu la bonne idée de 
les reproduire dans le tome II de 
son Histoire sociale des idées au 
Québec. Solide synthèse d’une 
érudition remarquable, ce volume 
traite de la période qui s’étend de 
1896 à 1929.

Si, avant le krach de 1929, la 
modernisation matérielle du 
Québec allait bon train, la moder­
nisation intellectuelle, comme La­
monde nous le souligne, souffrait 
de beaucoup de retard. Les rela­
tions que nos principaux pen­
seurs nationalistes, Henri Bou­
rassa et Lionel Groulx, entrete­
naient avec les Français, si diffé­
rentes fussent-elles de celles que 
nos bonne-ententistes cultivaient 
avec les Britanniques, procé­
daient du même esprit rétrogra­
de et timoré. En s’appuyant sur 
des sources trop peu exploitées 
avant lui, Lamonde nous révèle à 
quel point la répugnance que 
Bourassa et Groulx, inspirés d’un 
catholicisme de droite, nourris­
saient à l’égard de la France 
laïque, issue de la Révolution, a 
déterminé le contenu de leurs 
doctrines respectives en obscur-

ARCH1VES LE DEVOIR
Henri Bourassa était un partisan de l’ordre et de l’autorité dans 
la chrétienté.

cissant le principe libéral et répu­
blicain des nationalités.

Partisan de l’ordre et de l’auto­
rité dans la chrétienté, Bourassa 
estime, en 1923, que le principe 
des nationalités, qu’il associe à 
l’anarchie protestante, est devenu 
«un ferment de désordre le jour où 
des peuples de même race et de 
même langue, partagés entre plu­
sieurs États, prétendirent en faire 
leur profit». Sans opposer l’affir- 
matipn nationale à l'universalité 
de l’Eglise romaine, comme Bou­
rassa aura souvent tendance à le 
faire, Groulx, quant à lui. fonde 
son nationalisme sur la glorifica­
tion du passé plutôt que sur le 
principe des nationalités, histori­
quement lié au principe de la sou­
veraineté populaire et aux idéaux 
démocratiques. «Entre un royalis­

te et nous, écrit en 1927 le prêtre 
historien à propos de L’Action 
française de Paris, il n’y a que 
l’océan et cela se passe; entre nous 
et un républicain, il y a la mer de 
1789 et cela ne se passe pas.»

Sans faire de Grouk un véri­
table maurrassien, Lamonde, en 
citant des lettres méconnues, 
nous prouve que les liens doctri­
naux entre le groulxisme et le 
maurrassisme étaient plus étroits 
que ne le croient souvent les his­
toriens. Grouk avoue à Jean Bru­
chési que Maurras, critique viru­
lent du parlementarisme, a 
«contribué» à le «dégoûter delà dé­
mocratie». Ce n’est pas tout à fait 
ce qu’il déclare publiquement, 
dans sa revue L’Action française de 
Montréal, à la suite de la condam­
nation du quotidien L’Action fran­

çaise de Paris par le Saint-Siège en 
1926. «Nous n’avons rien de com­
mun avec l’œuvre royaliste de Pa­
ris», prétend-il.

Grâce à l’analyse serrée de La­
monde, il n’est jamais apparu si 
évident que le nationalisme de 
Bourassa et, à plus forte raison, 
celui de Grouk ont, à cause de 
leurs présupposés irrémédiable­
ment antimodemes, constitué des 
ripostes inadéquates au britannis- 
me d’une grande partie de nos 
élites. Fort de sa rigueur, l’histo­
rien des idées aborde aussi la litté­
rature pour tenter d’y percevoir 
l’émergence difficile de l’esprit 
moderne chez les Canadiens fran­
çais. C’est dans l’opposition entre 
la «nationalisation» des sujets lit­
téraires, préconisée par Camille 
Roy, et le parisianisme, défendu 
par Olivar Asselin et Victor Bar­
beau, que Lamonde situe la re­
cherche laborieuse d’une littératu­
re nouvelle. '

On ne saurait guère lui repro­
cher d'avoir négligé, dans une vas­
te synthèse comme la sienne, la 
modernité nord-américaine qu’on 
trouve dans Les Atmosphères 
(1920) et les Poèmes (1922), de 
Jean-Hubert Loranger, ainsi que 
dans À l’ombre de l’Orford d’Alfred 
DesRochers (1929). En 1931, 
Saint-Denys Garneau s’émerveille 
avec raison de découvrir dans À 
l’ombre de l’Orfbrd, un souffle libé­
ré de «l’influence européenne», une 
âme «demeurée intacte». C’est par 
l’expression naturelle de la sensi­
bilité de Loranger et de DesRo­
chers, et non pas par l’exploitation 
de simples thèmes régionalistes, 
que, loin de l’Angleterre et de la 
France, la modernité littéraire 
québécoise a pris naissance pour 
permettre plus tard à la pensée 
politique, grâce en particulier à 
Jacques Perron, de ne plus tou­
jours sonner faux.

HISTOIRE SOCIALE 
DES IDÉES AU QUÉBEC 

(1896-1929)
Yvan Lamonde 

Fides
Montréal, 2004,330 pages
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Un automne pour ados
CAROLE TREMBLAY

L> oracle de Delphes s'est officiellement 
i prononcé: l’ado sera très tendance cet 
automne en littérature jeunesse.
D'abord, la. collection de documentaires 

«Oxygène» (Editions de la Martinière) fête 
ses 10 ans. En plus de ses deux nouveautés, 
On a tous envie du grand amour et Pas envie 
d’aller à l’école, la maison s’offre Un grand 
bol d’Oxygène , un ouvrage qui regroupe 
160 questions strictement réservées 
aux ados.

Chez Milan, on lance «Macadam Milan», 
une nouvelle collection exclusivement pour 
eux. Les deux premiers titres à voir le jour: 
Manhattan Macadam, d’Ariel et Joachim 
Dorfman et Grosse Vache, de Julia Bell.

Au Sorbier, la nouvelle collection «Littéra­
ture jeunesse, pour qui, pour quoi?» invite les 
12 ans et plus à se pencher sur les livres qui 
leur sont destinés. Trois titres à l’horizon: 
Illustrateur jeunesse, comment créer des 
images sur les mots?. Les séries, pour ou 
contre?, et Roman ado.

Chez Gallimard, plusieurs titres pour 
adultes en herbe semblent aussi assez pro­
metteurs. Parmi eux, deux romans de 
science-fiction, Le Supernaturaliste, d’Eoin 
Colfer, (le père d’Artemis Fowl) et 
Interface, de M.T. Anderson, un roman 
d'anticipation à la manière d’Orwell. Les 
ados pourront aussi compter sur la suite de 
leurs séries préférées, notamment le troi­
sième tome du Clan des Otori (Lian Hearn) 
et le cinquième du Journal de Georgia Ni- 
colson (Louise Rennison).

Les plus petits ne seront pas négligés 
pour autant. Chez Autrement, on aura droit à 
un Petit Gruffalo, (Julia Donaldson et Axel 
Scheffler). Claude Ponti pond Biaise et le 
château d'Anne Hiversère (L’École des loi­
sirs), Henriette Bichonnier et Pef s’allient 
pour raconter Quand les serpents avaient

Michael Morpurgo

I é-eùLxt ' 
pcctxc^uü - «

Gallimard jEUNmKKGallimard jeunes»

mille pattes et autres histoires fabuleuses (Édi­
tions de la Martinière), et Tony Ross ne chô­
me pas non plus. Il reprend Je veux ma tétine 
en livre cartonné, illustre Shhh!, un album 
sur le silence de Jeanne Willis, et signe texte 
et illustrations de C’est parce çue? l’histoire 
d'un pauvre souffre-douleur. Enfin, après le 
poétique et charmant Livre des peut-être. Mi­
lan propose Le Livre des si.

Une curiosité au Seuil: Tahar ben Jelloun 
signe une version exotique de La Belle au 
bois dormant. La belle Orientale y possède 
une peau noire comme la nuit...

Chez Albin Michel, trois nouveaux titres 
de la girafe Camille, de Jacques Duquennoy, 
feront sûrement des petits heureux (.Camille

a une puce, Camille a de belles bottes et Ca­
mille va sur Mars.)

Chez le même éditeur, Geronimo Stilton. 
le fameux rongeur journaliste, nous envoie 
quatre nouvelles aventures, en plus du Voya­
ge dans le temps, un hors-série de 320 pages 
(prévu pour Noël) contenant des éléments 
d’histoire et de science. Tant qu'on est dans 
le rayon souris, annonçons aussi le troisième 
tome de Hermux Tantamoq, Les Souris mè­
nent la danse, dans la collection «Wiz».

Il n’y a pas que Stilton qui voyage dans le 
temps. Chez Casterman, on fait La grande 
aventure de l’histoire avec Playmobil. Des ta­
bleaux entièrement composés à partir des 
personnages du célèbre jeu présentent l’his­
toire de l’humanité, de la préhistoire à la 
conquête de Mars.

Chez Flammarion, l’ineffable Martine 
fête ses 50 ans avec un 54r épisode: Martine 
et les Chevaliers. La quinquagénaire, qui n’a 
pratiquement pas changé d'un poil depuis 
sa naissance, prépare cette fois-ci une fête 
médiévale.

Sylvie Brien, une auteure québécoise, 
entre dans les rangs de la maison Gallimard 
avec Mortels Noëls, une enquête policière se 
déroulant à Montréal dans les années 1920 
(coll. «Hors piste»).

Chez Gallimard toujours, le 50e anniver­
saire du début de la Première Guerre donne 
lieu non pas à des réjouissances, mais à des 
publications. Deux documentaires paraî­
tront sur le sujet, un dans la collection «Les 
yeux de la découverte», et l’autre dans la 
nouvelle collection interactive «Le journal 
d’un enfant», qui mêle fiction et information, 
volets et dépliants en bonus. Sur le même 
thème historique, deux romans de Michael 
Morpurgo, Cheval de guerre et Soldat Peace­
ful, un inédit dont on dit qu'il pourrait bien 
devenir un best-seller. Ces deux romans 
sont destinés aux adolescents. Tiens donc, 
encore eux...

DENIS LORD

De France et de Belgique ar­
rive une cargaison excep­
tionnelle de phylactères. Voici un 

aperçu, comme toujours émi­
nemment subjectif.

Très tendance, le polar. Chez 6 
pieds sous terre, Florence Cestac 
et Francis Mizio concoctent un 
Poulpe inédit en roman, Pieuvre à 
la Pouy. Chez Casterman, deux 
titres à retenir: en septembre, 
D R.H., du tandem Chauzy-Jon- 
quet; en octobre. Le Testament des 
ruines, qui clôt la tétralogie du Cri 
du peuple, grand feuilleton signé 
Tardi et Vautrin. Fin de la Commu­
ne? Vengeance de Barthélémy? li­
sez, sachez! Emmanuel Proust se 
lance avec Rivages dans la mise en 
case d’adaptations de romans 
noirs: James Ellroy (Torch Song), 
Tony Hillerman (Là où dansent les 
morts) et George Chesbro (Une af­
faire de sorciers) sont respective­
ment adaptés par Ptoma, Katou et 
Roger Mason.

Août, septembre
Retour à la chronologie. En 

août, remarquable retour à la 
bédé.^celui d’Art Spiegelman, 
avec À l'ombre des tours mortes 
(Casterman). Dans ce livre-objet 
couleurs et grand format, aux an­
tipodes de Maus, l’auteur raconte 
son 11 septembre 2001. Lucky 
Luke change de monture: Gerra 
et Achdé prennent le relais de 
Morris en route pour La Belle 
Province (Dargaud). Du western 
toujours, mais post-apocalyptique 
celui-là: le très grand Hermann y 
va d’un 25f épisode de Jeremiah 
(Dupuis). Ça s’intitule Et si un 
jour, la terre... «Je suis une sorciè­
re», clame Alice, l’envoûteuse 
sexy créée par Arnon (Albin Mi­
chel) . Dans cette seconde aventu­
re, elle aura besoin de tous ses 
philtres pour élucider Le Mystère 
de l’homme-chien.

En septembre, par Glénat vient 
le raz-de-marée Titeuf. Zep livre 
un dixième tome des aventures de 
son héros parce que Nadia se ma­
rie. La noce pour les innom-

BANDE DESSINÉE

L’Europe des bulles 
brables fans de la série! Au Lom­
bard, tome 9 de la série Capricor­
ne, Le Passage. Aussi longtemps 
qu’on ose publier ce grand déjan­
té d’Andréas, l’espoir est permis 
pour l’humanité. J’en dirais tout 
autant du tandem (30 ans d’équi­
page) Munoz et Sampayo. Dans 
Le Livre (Casterman) sous cou­
vert de Stefan Zweig, il est ques­
tion de la finalité de l’art et des 
liens entre l’Argentine et les nazis. 
Ces auteurs prendront leur envo­
lée respective en novembre: le 
scénariste Sampayo «jazzera» 
avec Igort le second tome de Fats 
Waller, Chocolat amer (Caster­
man), qui sera suivi d’une édition 
en coffret de l’intégrale; Munoz 
rendra hommage aux héroïnes de 
la série Alack Sinner, Sophie, En­
fer et autres Ella dans Féminin 
pluriel (L’an 2).

Octobre et novembre
Au Seuil, quatre auteurs déjà 

remarqués en ces pages récidi­
vent: Adrian Tomine (32 his­
toires), Taniguchi et Sekikawa (Au 
temps de Botchan, t. 3) et Blutch 
(Total jazz). Pendant ce temps, 
Willem dévoile son Cœur de chien 
(L’Asso). Cynique? Incursion en 
bédé du thrillerman Jean-Chris­
tophe Grângé, La Malédiction de 
Zener est imagée par Adamov (Al­
bin): quand avez-vous rencontré 
votre parapsychologue pour la 
dernière fois? Autre première, 
c’est Osamu Tekuza (Casterman), 
la biographie d’un auteur de bédé 
— incontournable du manga, 
1926-1989 — réalisée par le studio 
qu’il a lui-même créé. Andréas pa­
raphe Le Testament de Cromwell 
Stone (Delcourt).

Deux canons en novembre: des 
Vents d’ouest soufflent les Destins 
de Loisel. Un grand mystère entou­
re ce sixième et dernier tome de 
Peter Pan. Joe Sacco, qui fait du 
reportage en bédé, a passé plu­
sieurs mois en Bosnie entre 1993 
et 1995. L’intégrale Gorazde (Rack- 
ham) en raconte les hommes, le 
sang et le feu.

denislorddendirect. qc. ca
Al AIN JOCAKI) AFP

Blutch sera de retour cet automne avec Total jazz.
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Champollion déchiffré
MAURICE SARTRE

Jamais depuis la monumentale 
biographie que lui consacra l'Al 
lemande Hermine Hartleben en 

1906 Jean-François Champollion 
(1790-1832) n'avait été l'objet d’une 
attention aussi scrupuleuse et aussi 
intelligente. Le déchiffreur des hié­
roglyphes égyptiens ne manque 
certes pas de biographes, mais 
Alain Faure déborde de beaucoup 
ce genre pour brosser à la fois un 
portrait intellectuel de l’homme et 
Hiistoire d'un milieu. Certes, la dé­
marche se veut strictement chrono­
logique, et on n’avance que pas à 
pas dans cette vie courte mais dont 
le héros entre bien avant 20 ans 
dans la voie qu'il ne quittera plus. 
Ce qui retient l’attention est moins 
la démarche intellectuelle qui 
conduisit à la découverte qui le ren­
dit célèbre que le milieu dans lequel 
éclôt le génie du plus jeune lils du li 
brain' de Ftgeac.

D’abord, l’omniprésence et l’in­
défectible soutien d’un frère, 
Jacques-Joseph, dit ChampoOioivFV 
geac, son aîné de 12 ans, à la fois 
passionné et intrigant, véritable 
pèn' de substitution pour son cadet, 
surveillant aussi bien ses études 
que, plus tard, ses amours, ses pu­
blications ou, comme exécuteur tes­
tamentaire, la postérité de son 
œuvre. Ensuite, le milieu greno­
blois où se mêlent intrigues poli­
tiques et ambitions intellectuelles, 
les relations étroites des frères avec 
le préfet napoléonien de l'Isère, Jo­
seph Fourier, leur disgrâce sous la 
Restauration, les relations établies 
avec les notables locaux alors 
même que l’ambition pousse les 
deux frères vers Paris sans que ja­
mais l’ancrage grenoblois soit véri­
tablement remis en question.

Alain Faure excelle dans la ]X'in- 
ture de ce milieu, sa utant avec soin 
les antécédents et les intérêts parti-

ailiers de chacun, et son livre four­
nit une exceptionnelle galerie de 
portraits de ces notables dauphi­
nois. Mais Paris seul pouvait amsa- 
crer le chercheur. Ce fut loin d’être 
aise, et les coups bas de savants par 
ailleurs estimés ne manquèrent pas 
d’entraver aussi bien la validation 
scientifique de ses travaux que sa 
carrière au sein des seules institu­
tions où il avait chance de s'épa­
nouir, l’Académie et le Collège de 
France, sièges obtenus l’un et 
l’autre à l'extrême fin de sa vie. Fin 
dépit d'appuis solides parmi les 
meilleurs savants du temps.

C’est que Champollion sent le 
soufre: ses découvertes ne remet­
tent-elles pas en cause la chronolo­
gie biblique et, en définitive, les foie 
dements mêmes de la religion chré­
tienne? Encore Champollion a-t-il 
réservé à quelques intimes sa 
conviction profonde du monothéis­
me des Égyptiens, qui lui aurait 
bien davantage encore valu les 
foudres de l’Église. Pans la France 
de Charles X. cela ne facilitait guère 
la satisfaction de ses ambitions. 
Derrière le savant reconnu et cou­
vert d’honneurs que Champollion 
ne devint qu’à la veille de sa mort, 
Faure fait découvrir un homme 
épuisé par d'incessantes déconve­
nues, professionnelles et sentimen­
tales, en proie à la jalousie de ses 
pill's et impatient de voir aboutir les 
projets qui lui tiennent à cœur.

Non pas l’icône d’un savant, en 
somme, mais un homme dans son 
siècle, tout simplement: ce n'est pas 
son moindre mérite.

Ia’ Momie

CHAMPOLLION
Le Savant déchiffré

Alain F aure 
F'ayard

Paris, 2(XH, 880 pages
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BEAUX LIVRES

Pour le plaisir des yeux
MARIE CLAUDE 

MIRANDETTE

Avec le retour des jours plus 
frais, les «beaux livres» re­
prennent du service pour compen­

ser, par leurs magnifiques images, 
le manque de chaleur et de lumino­
sité qui nous accable. Après le 
bouillon de poulet pour l’âme, les 
beaux livres pour le plaisir des 
yeux. Quelques titres en vrac, juste 
pour titiller vos pupilles!

Certains titres se démarquent 
de la manne des nouveautés côté 
design: Le Cas du sac (Le Passa­
ge), catalogue d’une importante 
exposition consacrée au sac à main 
qui se tiendra cet automne au Mu­
sée de la Mode de l’Union centrale 
des arts décoratifs à Paris; Warhol 
Fashion de la Warhol Foundation 
(Le Seuil) ou, en 267 illustrations, 
l’apport indéniable et incommen­
surable du futur «pape du pop» 
alors qu’il travaillait pour les maga­
zines Glamour, Mademoiselle et 
Harper’s Bazaar en plus de signer 
les vitrines des magasins Bonwit 
Teller, et Histoire de l'affiche de Jo­
sef et Shizuko MUller-Brockmann 
(Fhaidon).

Chez Autrement, trois titres 
pour aiguiser les sens: L'Atlas des 
cuisines et gastronomies du monde 
recense les manières de la table, 
l’histoire des denrées alimentaires 
et les façons de cuisiner à travers le 
monde Jardins et cuisines du diable 
de Stewart Lee Allen, grimoire 
«eth no-gastronom ique» de la cuisine 
sacrilège, ei L’homme qui entend les 
parfums. L’étonnante découverte de 
Luca Turin de Chandler Burr, qui 
retrace le parcours inusité de ce 
chercheur original pour qui l’odo­
rat ne réagissait pas à la forme des 
molécules mais à leurs vibrations. 
De son côté, Merveilles, rêves et re­
cettes au pays d’Alice (Chêne) ex­
plore le pays des merveilles, où la 
nourriture occupe une place de 
choix. Boissons colorées, champi­
gnons mystérieux et goûters en­
diablés sont autant de prétextes à 
des rebondissements inattendus.

Pour ceux qui n’en finissent plus 
de se remémorer leur folle jeunes­
se, quelques titres empreints de 
nostalgie: Hippies de Barry Miles

Plusieurs secteurs de la rivière Jacques-Cartier conviennent au 
Rivières du Québec, d’Annie Mercier et Jean-François Hamel.

qui retrace, de 1965 à 1971, l'histoi­
re de cette libération des mentali­
tés; Albums de Nick de Ville, l’his­
toire universelle des pochettes de 
disque et de leurs créateurs; C’était 
nouveau de Ian Harrison, le récit 
des inventions du monde moderne 
fies trois chez Octopus) et Chan­
son. Les années 50 d’Olivier Calon 
(L’Archipel) sont autant d’incon­
tournables.

Au Québec
Chez les éditeurs d’ici, plu­

sieurs titres prometteurs dont Co- 
valia. Un rêve de liberté (Fides), 
un album sur le flamboyant spec­
tacle équestre qui a séduit tous 
les publies.

Aux Editions de l’Homme, re­
marquons Flora, de la photo­
graphe Louise Tanguay, une incur­

sion dans le monde intime des 
fleurs; Je suis Montréal, un voyage 
au cœur de cette métropole où se 
côtoient modernité et tradition; et 
Rivières du Québec, une excursion, 
de l’Outaouais au Saguenay, dans 
l’univers des plus célèbres cours 
d’eau de la BeÛe Province.

Du côté des Editions des 400 
Coups, on attend un livre hybride 
qui mélange à la fois cuisine, histoi­
re et beaux-arts: Le Menu quotidien 
en Nouvelle-France, qui comprend, 
entre autres, des textes des histo­
riens Robert-Lionel Séguin et Hélè­
ne-Andrée Bizier.

À surveiller
Quelques coups de cœiir en ter­

minant. Du côté de l’étrange. Por­
traits d’insectes de Philippe Blan- 
chot et Claire Villemant (Le Seuill,

SOURCE ÉDITIONS DE L'HOMME

canotage. Illustration tirée de

une galerie de quelque 200 macro­
photographies dévoilant un uni­
vers insoupçonné; Les Monstres, de 
Caroline et Martine Laffon (Edi­
tions de la Martinière) dont llcono- 
graphie, riche et éclectique, a été 
glanée autant dans les enlumi­
nures et les planches d’encyclopé­
die que dans la bédé et le cinéma 
de science-fiction; Manga Design 
(Taschen), sur le phénomène des 
comic books japonais; Théâtre 
d’amour de Carsten-Peter Warnc- 
ke (Taschen), fac-similé d’un ou­
vrage rassemblant des emblèmes 
d’amour de la fin du XVL siècle et 
du début du XVü' siècle et, finale­
ment, Secrets et rituels de beauté du 
monde entier de Véronique Aïache 
et Marie-Bénédicte Gauthier 
(Flammarion) sur cet intangible et 
éphémère don des dieux.

FABIEN DEGLISE

De la gastronomie, une jeunes­
se en perdition, une pincée 
d’histoire et un soupçon de 

meurtre, la rentrée culturelle dans 
le monde de la bande dessinée qué­
bécoise s’annonce encore une fois 
à l’image de l’univers que ce milieu 
façonne depuis les dernières an­
nées: disparate, stimulante et pleine 
d’originalité.

En septembre, la petite maison 
d’édition qui grimpe, La Pastèque, 
en témoignera à nouveau avec le 
lancement du cinquième — et der­
nier, prévient l’éditeur — chapitre 
de Spoutnik. Œuvre collective ré­
unissant entre autres les travaux de 
Isabelle Arsenault, Guy Delisle, 
Leif Tande, Nicolas Mahler ou Mi­
chel Rabagliati (pour ne citer 
qu’eux), ce numéro est placé sous 
le signe de la cuisine, donnant du 
même coup un avant-goût d’un 
autre bouquin attendu en mars pro­
chain: L’Appareil, le premier livre 
de cuisine en bande dessinée.

De la cuisine à la pêche, il n’y a 
qu’un pas que le bédéiste Phlpp- 
Grrd — c’est son nom — va fran­
chir cet automne chez Mécanique 
générale avec son Histoire de

SOURCE SPOUTNIK
Le cinquième — et dernier, 
prévient l’éditeur — chapitre 
de Spoutnik.

pêche. Leçon d’histoire fictive, 
l'auteur y dévoilera les dessous 
d’une partie de pêche qui s'est te­
nue le 19 août 1943 dans les Lau- 
rentides. Avec comme acteurs 
principaux: Winston Churchill et 
Franklin D. Roosevelt.

Line Gamache, elle, n'y sera pas. 
Trop occupée cette année à racon­
ter, avec Té Malade, toi! (Zone 
convective), l’histoire de sa famille 
et de sa jeune sœur déficiente intel­

lectuelle, dans un Québec vivant au 
rythme de l’Expo 67 et des événe­
ments d’octobre 1970. Le tout avec 
émotion et humour.

De l’humour. Le Moral des 
troupes (Mécanique générale) ne 
devrait certainement pas en man­
quer puisqu’il s’agit du troisième 
volume des non-aventures de Jim­
my Beaulieu. Un Jimmy Beaulieu 
que la fuite du temps semble tarau­
der d'ailleurs, tout comme les 
conflits entre les sexes, la fortune 
et la vie au Québec.

Publié à Montréal, chez La Pas­
tèque, Firmin Solis, lui, tentera plu­
tôt dans Le Jour le plus long, de faire 
revivre ses souvenirs de jeunesse... 
en Espagne. À l’image des romans 
graphiques de Michel Rabagliati 
(Les Aventures de Paul), cette 
œuvre attendue va plonger dans le 
quotidien de ce jeune auteur, son 
adolescence punk, sa honte d’avoir 
dessiné une femme nue, sa passion 
du bricolage et ses conversations 
avec ses amis. Tout simplement

Cette banalité, qui fait le succès 
de ce style littéraire, devrait sans 
doute trancher avec L’Œil de bœuf 
(Les 400 Coups) de Stéphane Des­
meules où cafards, langueur et 
pourriture vont se conjuguer au
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De l’originalité
temps du meurtre, prévient l’édi­
teur. Prouvant du même coup que, 
dans le monde de la bédé comme 
ailleurs, il en faut pour tous les goût 
et les tempéraments.
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A vos marques, 
les petits !
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Voici, en direct de nos studios 
d’été, un aperçu des «comp- 
éditions» jeunesse de l’automne 

2004! Saluons dlabord les auteurs 
qui n’en sont pas à leurs pre­
miers jeux.

Avec Christiane Duchesne, 
cette multiple médaillée, les sur­
prises ne manquent pas: dans Jo- 
musch et le jumeau mystère (Do­
minique et compagnie), le sym­
pathique commissaire, mainte­
nant papa, mène l’enquête de sa 
vie. De plus, deux albums, Les 
Amours de monsieur Edgar et La 
Nuit des mystères, porteront sa si­
gnature aux 400 Coups.

François Gravel, outre son 
Klonk contre Klonk drôlement de 
circonstance, fait équipe avec 
l’illustratrice Virginie Egger 
dans Voyage en amnésie et autres 
poèmes débiles (Les 400 Coups), 
un album de poésie qui se quali­
fiera certainement au premier 
tour. Ne vous méprenez pas: 
dans ce nouveau livre, Charlotte 
Gingras, deux fois médaillée 
d’or du Gouverneur général, ne 
parle pas de l’après-jeux: Les Per­
dus magnifiques (Dominique et 
cie) traite des chocs de la vie et 
de l’alliance de deux êtres: un 
chiot et un garçon dont la mère 
est partie.

Infatigable Tibo!
Inscrit comme à son habitude 

à plusieurs épreuves, Tibo nous 
livrera Alex et le match du siècle 
(Dominique et compagnie), un 
quatorzième'Woéwn'e: Le Voleur 
de grand-mère (Québec Amé­
rique), ainsi qu’un album conte­
nant trente petits contes lumi­
neux: Autour du soleil (Domi­
nique et compagnie), dans la 
même foulée qa’Autour de la lune 
livré ce printemps.

Alain-M. Bergeron semble
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vouloir nous en mettre plein la 
vue avec trois titres chez Quin- 
tin, dont deux albums promet­
teurs (c’est relativement nou­
veau, ces albums chez Quintin), 
ainsi que deux autres titres chez 
Soulières: Un gardien averti en 
vaut trois, mettant en vedette le 
fameux Dominic, ainsi que Les 
Tempêtes ou les mémoires d’un 
Beatle raté (Graffiti), qui traite 
des ambitions planétaires d’un 
groupe de musiciens.

Anique Poitras livrera chez 
Québec Amérique le second titre 
très attendu de la série Mandoli­
ne: L’Empreinte de la corneille. 
Raymond Plante a réuni six pe­
tites histoires pétillantes sous le 
titre Les Contes du voleur, of­
fertes par Boréal Junior très 
bientôt Lucie Papineau, à la sui­
te du remarquable succès des al­
bums de la série Gilda, y va d’un 
septième titre: Patatras la pan­
thère, en plus d’une adaptation 
du célèbre conte de Dickens: Un 
chant de Noël, pour lequel elle 
s’est adjoint le talentueux illus­
trateur Stéphane Poulin.

Marie-Danielle Croteau, por­
tant haut le flambeau, a imaginé, 
pour le second livre de sa collec­
tion «Au pays des grands», l’en­
fance du petit Paul Gauguin: Le 
Cœur de monsieur Gauguin (Les 
400 Coups). Elle signe également 
trois autres titres chez Domi­
nique et cie, dont un très bel al­
bum intitulé Raconte-moi la mer.

La comédienne Louise Turcot 
a achevé la suite des aventures 
de son attachante Lulu: Nous 
n’irons plus jouer dans Tile 
(Boréal Inter).

À surveiller: les Camille Bou­
chard, Cécile Gagnon, Marie- 
Francine Hébert, Louise Leblanc, 
Mireille Levert, Josée Ouimet, 
Jacques Pasquet, Sonia Sarfati, 
Dapiel Semine...

À signaler enfin: le valeureux 
travail de Marie Bletton, qui s’est 
donné comme objectif de présen­
ter cette fois le monde abstrait de 
Kandinsky aux jeunes lecteurs: 
Dans le gris (Les 400 Coups) 
donne vie et parole aux êtres 
étranges d’un tableau du peintre.
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GAUVREAU: 
FRAGMENTS LIBRES
Collage et mise en lecture 
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ÉRIC BERNIER 
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BILLETTERIE
MAISON DES ARTS DE LAVAL 450.667.2040 
1395, bout, de la Concorde ouest, Laval 
RÉSEAU ADMISSION 514.790.1245

im
Prix régulier : 20$
Prix étudiants et aînés : 18$
(taxes incluses)
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